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Epuration. ■ ■ L'hiver russe.—La dame Amoureux.—Et Mmo de Thèbes. 
Les disparus. — Le toupet. — L'Etoile. 

On épure et c'est à Montmartre qu'on pra-
tique 1 épuration. 

Montmartre est, dans Paris, un Paris spé-
cial, qui renferme un monde d'artistes, un 
monde de gens paisibles et un monde d'in-
dividus, tant màle3 que femelles, absolu-
ment indésirables. Ces derniers pratiquent 
des métiers répugnants : ce sont ceux-là 
que la police en ce moment cueille pour en 
débarrasser la capitale, ce qui est difficile, 
mais non pas impossible. 

Toutes les scories de la ville sont entas-
sées dans ce quartier où se trouvent comme 
en temps ordinaire, les cafés les plus excen-
triques, les tavernes suspectes et nombre 
d'établissements fréquentés par des désœu-
vrés, noctambules de toutes catégories, 
viveurs, snobs ennuyés, ennuyeux et 
bruyants. 

C'est l'écume d'un quartier peuplé aussi 
de travailleurs .qui, eux, ne font point de 
bruit, et passent en souriant ou en haussant 
les épaules devant cette population qui leur 
est étrangère. 

Cela n'ernpôche pas que, pour beaucoup 
'des gens de la province, Montmartre et 
Paris ne font qu'un. 

Dr', Montmartrois de pur-san^ deman-
dent qu'on les débarrasse au moins des 
étrangers, ce n'est pas trop exiger. 

Au commencement de la guerre, l'épura-
tion s'était faite naturellement ; on se de-
mandait où était passé tout le vilain gibier 
de bagne que Paris, comme toutes les gran-
des villes, renferme. On ne voyait plus cir-
culer de pierreuses ni. de souteneurs aux 
•heures accoutumées ; peu à peu, ce joli 
inonde est revenu ; la population s'en est 
d'abord inquiétée, puis fâchée ; on a essayé 
de lui donner satisfaction et voici que l'on 
procède à des rafles. 

On pourrait agir de môme dans d'autres 
grands centres où sévissent des aggloméra-
Bons de ce genre. 

Ces gens sans mœurs et sans aveu, ils 
doivent bien avoir une situation militaire 
quelconque ; on s'occupe de le leur démon-
trer. Car, la préoccupation de chacun est 
de chercher pour quelle raison tel individu 
que l'on rencontre dans la rue, que l'on cou-
doie en tramway ou ailleurs, est là au lieu 
de se trouver dans « l'active ». 

La guerre peut-être finira avant que tou-
tes ces choses soient mises au point. 

En attendant, on devise sur cette miséra-
ble guerre : les Russes surtout inquiètent 
le gros public ; on dirait que le sort des ba-
tailles futures dépend do leur tenue et l'on 
demande pourquoi ils n'étaient pas prêts. 

Voilà des choses qu'il ne faut jamais de-
mander et pour cause. Mais, bonnes gens 
que nous sommes, le Russe qui recule mé-
thodiquement est un allié des plus utiles, les 
Allemands ne peuvent, en aucune façon, le 
quitter ; ils sont collés à lui et, durant cette 
prodigieuse randonnée, l'allié prépare ses 
matériaux, attendant son autre allié l'Hiver 
qui n'a besoin ni de mitrailleuses ni de gros 
obusiers. . 

Le kaiser ne l'ignore pas. Ainsi, tachons 
de ne pas nous frapper. Il faut bien s'impo-
ser des raisonnements réconfortants puis-
qu'on tient à raisonner sur la guerre et à 
pousser en avant. 

Calmons-nous ; c'est un de nos devoirs 
et non pas le moindre. L'Allemand n'est pas 
à Moscou, peut-être est-il plus gênant du 
côté de la Baltique. Que savons-nous :? Rien 
que ce que nous disent les communiqués, 
réduits naturellement à certaines formules : 
ic Nous avons pris telles tranchées ; on nous 
E pris telles autres... nous les avons recon-
duises... combats à la grenade... exploits 
d'aviateurs, etc., etc. » 

Aujourd'hui est comme hier ; ce sont les 
lendemains qui nous occupent : n'est-ce pas 
bien naturel ? 

Mais ce qu'il importe de remarquer, c est 
nue l'impatience est plus vive, plus loquace 
aussi, sur les points les plus éloignés du 
territoire où se meuvent les armées. Là-bas 
on est peut-être plus au fait des difficultés 
de cette étrange guerre. 

Soyons donc patients. 
* * * 

Ce qui aide certains à l'être plus que les 
autres, c'est le réconfort qu'ils vont cher-
cher hors du domaine commun. 

Les devins et les devineresses feront for-
fane cette année. 

Ce n'est pas sans une stupéfaction pro-
fonde que l'on a pu lire le jugement rendu 
par une Chambre parisienne, jugement qui 
acquitte purement et simplement une de ces 
devineresses prévenue d escroquerie. 

Le jugement, donc, constate que les clients 
'de la dame n'ont pas été appelés par une ré-
clame, qu'ils n'ont payé que ce qu'ils ont 
voulu ; que, même, certains ont été rensei-
gnés gratuitemént et que tous se déclarent 
satisfaits de la consultation qui ne leur a ré-
vélé que des faits absolument véridiques et 
prouvés par une confirmation postérieure 
officielle. 

Çà, comme on dit, c'est plus fort que de 
jouer au bouchon avec des pains à cache-
ter ! 

Jamais plus belle réclame ne fut consen-
tie à l'un de ces praticiens. 

La dame Amouroux, dont il est question, 
i est toute simplette ; elle ne cherche pas 

' midi à quatorze heures ni ne remue le marc 
cte café ou les tarots ! Elle est tout bonne-
ment en relation avec les esprits ; ils lui 
dictent ses réponses : Tel soldat qui a dis-
paru est prisonnier ; tel autre qu'on croit 
tnort n'est que blessé grièvement ; tel autre 
encore a péri... 

Il se trouve que les faits sont confirmés : 
que voulez-vous que disent les clients ? Ils 
proclament la vérité ; et, comme on ne leur 
a pas soutiré de l'argent, que voulez-vous 
que dise le tribunal ? 

11 acquitte, retenant pour mémoire la sim-
ple contravention. 

Si la femme d'un des juges est en peine 
de son fils disparu, nul doute qu'elle ne 
coure au plus vite chez la devineresse. 

Et voilà Mme de Thèbes éclipsée, d'autant 
t-plus que la bonne dame, devineresse pour 

gens chics, n'en mène pas large depuis la 
guerre : toutes ses prédictions, si pruden-
tes et si voilée3 d'ailleurs, ont été cruelle-
ment démenties. 

Mieux vaut décidément s'adresser aux es-
prits et les spirites remportent là une vic-
toire complète ; il ne s'agit que de savoir 
se mettre en relation avec eux. 

C 

De ce nouveau fait que nous ne contrôle-
rons pas — et comment pourrions-nous le 
contrôler ? — se dégage un fait, c'est celui-
ci : Beaucoup d'hommes dont on n'a point 
de nouvelles, sont vivants et forcément si-
lencieux depuis des mois. Pourquoi î On ne 
le saura que plus tard. 

Par exemple, nous connaissons la femme 
d'un officier, laquelle a six enfants : deux de 
ses filles, les aînées, ont été emmenées en 
Belgique, dans le nord de ce pays — quinze 
jours avant la guerre — par leurs grands-
parents. Depuis, le père qui est à l'armée 
et la mère demeurée à Paris avec ses quatre 
autres enfants, n'ont pu se procurer le 
moindre renseignement sur le sort des fil-
lettes qui étaient parties pour passer là-bas 
de bonnes vacances. La mère ne veut pas 
croire que la mort ait frappé les grands-pa-
rents et les enfants ; elle veut espérer. 

Si donc, ils vivent, ces disparus, c'est que 
les communications sont impossibles, tout 
ce qu'il y a de plus impossible. Bien des sol-
dats doivent se trouver placés dans la même 
difficulté, c'est 
quand même. 

pourquoi il faut espérer 

Deux mots en passant sur la grosse af-
faire Racine : on en parle partout, à Paris 
comme ailleurs et l'on commente un des 
propos tenus par le négociant condamné : 

y en a bien d'autres que moi qui {ont de 
même ! a-t-il dit. 

C'est possible, c'est même probable ; et 
alors, admettons que le temps est venu de 
surveiller les agissements de tout ce qui 
trafique en France. 

Les Allemands sont caractérisés par un 
aplomb extraordinaire : ils ont tout natu-
rellement — de naissance sans doute ! — ce 
que nous appelons du toupet ou du CM/O( 1 

C'est ainsi qu'un négociant chez qui un 
Allemand apprenait le commerce, a envoyé 
à son ancien patron, d'ailleurs mobilisé, 
une carte tout aimable... comme si l'on de-
vait, s'étant quittés la veille, se retrouver 
le lendemain dans les mêmes termes. 

Avouons qu'un Français n'eût jamais mis 
à la poste une carte comme celle-là, écrite 
d'ailleurs en français et mise à la poste en 
territoire neutre. 

Les voilà bien tels qu'ils sont, occupés 
déjà à poser des jalons pour leur rentrée 
en France. 

Terminons par une petite nouvelle bien 
parisienne ; il- s'agit de Sarah Bernhardt. La 
grande artiste prépare sa rentrée à Paris 
pour la dernière quinzaine d'août. 

Elle quittera Andernos après avoir paru 
dans une représentation au profit des bles-
sés. 

N'ayant rien perdu de ses moyens ordi-
naires, ayant vu même s'augmenter sa belle 
énergie, elle dira, en scène, des vers de son 
fils — un laus en l'honneur de la petite 
ville plantée en marge du bassin d'Arca-
chon, comme Tousvat enfoui dans son ado-
rable forêt que baignent les eaux paisibles 
de la plage arcachonnaise. Sarah dira aussi 
l'ode patriotique écrite par sa petite-fille, 
étrange enfant, si haute en ses idées, qu'elle 
apparaît comme un épi mûr avant la mois-
son. 

Et puis, l'étoile filera sur Paris — n'est-ce 
pas le temps des pluies d'étoiles ? — de là, 
en automne, quelque paquebot l'emportera 
vers le Nouveau-Monde un peu bien secoué 
par les convulsions de l'ancien. 

. Et c'est tout. 
UNE MARSEILLAISE 

N. B. — Lecteur de Port-de-Bouc.—^ Merci 
et bien trouvé. 

IL Y A UN AN 

Samedi 15 Août 
Notre offensive reprend en Alsace, où nous 

occupons à nouveau Thann. Nos troupes 
prennent également Blamont et Cirey. Le 
premier drapeau allemand est pris à Saint-
Biaise. 

Dans la WoUvre, un avion allemand, at-
teint par le tir des Français, est obligé d'at-
terrir ; les deux officiers qui le montent 
sont faits prisonniers. 

En Belgique, le bombardement des forts de 
Liège par l'artillerie lourde allemande con-
tinue ; nouveau succès des troupes belges à 
Diest et à Hasselt. 

Le général French, commandant de Tar-
mêe anglaise, arrive à Paris, où il est ac-
clamé par la population. 

Les Russes occupent la forêt de Sokal, en 
Calicle. Des raids de epsaques ont lieu en 
Prusse orientale. 

Une proclamation du Tsar annonce l'indé-
pendance de la Pologne. 

Le Japon adresse un ultimatum.à l'Alle-
magne. 

A Marseille, la journée du 15 août revêt 
un caractère de gravité. Les premières pa-
trouilles circulent en ville. Un train sani-
taire amène des blessés d'Altkirch qui tous 
affirment leur, confiance dans la victoire 
française. 

Les Polonais de France au Front 
Parmi les nombreux Polonais qui, a la 

suite de l'insurrection de 1831, émigTèrent en 
Franco, était le lieutenant da l'armée polo-
naise Alexandre Gousovski. 

.Ses quatre petits-fils partirent sous nos dra-
péaux dès la déclaration do guerre. 

L'aîné, Georges Gousovski, tomba glorieu-
sement dans une des premières batailles ; le 
second, Maurice, lieutenant de chasseurs à 
cheval, vient d'Être cité à l'ordre du jour ; 
le troisième, René, est actuellement aspirant 
officier du génie ; le quatrième, Paul, est of-
ficier de marine à bord du cuirassé Justice. 

Leurs cousins-germains sont également sur 
le front, dans notre artillerie et notre corp3 
de santé. 

Et de telles familles polonaises, on les 
compte par centaines en France. Chacune 
est représentée par un ou plusieurs de ses 
membres qui versent leur sang sur nos 
champs de bataille, soit en Alsace, soit en 
Argonne, soit en Artois. 

Puissent, ces quelques lignes, consoler les 
Polonais de France, si cruellement éprouvés 
par l'occupation même nrovisoire, de Varso-
vie. 

378* JOUR DE GUERRE 

Paris, U Août, 
Le gouvernement {ait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, au nord du château de Carleul et autour de la station 
de Souchez, lutte à coups de grenades et de pétards pendant une 
partie de la nuit. 

En Argonne, l'ennemi a prononcé dans la soirée une attaque sur 
tout le front du secteur de Marie-Thérèse. Il a été partout repoussé 
par notre feu et a subi des pertes sensibles. Une nouvelle attaque 
allemande s'est produite à la fin de la nuit, mais elle a été menée 
avec moins de violence et a été rapidement arrêtée. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Depuis le 6 août, les forces britanniques ont opéré un débarque-
ment avec succès dans la région de la baie de Suvla et réalisé des 
progrès plus au Sud, dans la région de Gaba-Tépé, où, après des 
combats violents, e'les ont réussi à prendre pied sur les pentes du 
massif de Sari-Baïr, faisant plus de six cent cinquante prisonniers, 
et s'emparant de neuf mitrailleuses. Les opérations continuent à 
se développer sur ce point. 

Dans le sud de la péninsule, les tentatives des Turcs pour enfon-
cer nos lignes ont toutes échoué. Nous avons réalisé de légers pro-
grès le 1 août. 

Depuis cette date, l'action, devant le front français, a surtout 
consisté en une lutte d'artillerie, avec un avantage marqué pour nos 
batteries. 

A. NÏEUPORT 
L'un des derniers communiqués officiels signalait la reprise de l'activité 

ennemi contre l'héroïque cité de Nieuport, citadelle avancée de la résistance 
belge. Nos photographies représentent : à gauche, l'aspect d'une maison dé 
Nieuport éventrée par un obus de gros calibre ; à droite, ce qui reste de 
l'ancien phare situé à cent mètres de nos tranchées de première ligne. 

EN CAMPAGNE 

— D'un de. nos correspondants particuliers — 

Dans la tranchée. Août 1915. 
Pour le soldat, le tragique de la guerre a 

besoin de beauté ; sinon au lieu d'exalter il 
épouvante... Du moins pour le soldat fran-
çais si ouvert à ce sentiment, dont l'imagi-
nation est si sujette à ses magnificences. A la 
brume nos poilus préfèrent le soleil, aux 
nuits obscures le clair de lune, qu'il s'agisse 
d'exécuter une patrouille, une offensive, un 
coup da main. 

L'autre soir je m'en suis parfaitement rendu 
compte. C'était l'heure de la relève. Nous at-
tendions nos périodiques successeurs. Nous 
les attendions 'comme toujours avec impa-
tience ; comme le cheval qui accomplissant 
régulièrement la même besogne éprouve qu'il 
est l'heure de rentrer à l'écurie. (Un poète 
épique ne pourrait trouver à ma place, je 
crois, aucune auiire métaphore traduisant 
sous une forme plus grandiose la vérité.) 

Tous préparés pour le départ, nous fumions 
une dernière pipe pour tuer les minutes trop 
longues, — une dernière pipe renouvelée plu-
sieurs fois — lorsque le silence exception-
nel qui avait accompagné la tombée de la 
nuit fut soudain coupé à quelques centaines 
de mètres à notre droite par une multitude 
d'explosion brèves et simultanées. En même 
temps une ligne de feu rougeâtre éclatait 
dans l'horizon, presque en face de nous, ce 
côté du front étant concave. 

C'était une attaque à la grenade. La nuit 
était sombre. Un orage grondait vers l'Ouest, 
lançant de nombreux éclairs — Voilà bien 
notre veine, grogna un grincheux. C'est tou-
jours au moment de la relève que ça arrive. 
On dirait vraiment que les Boches le font 
exprès pour em...bêter notre bataillon. 

Ce grincheux n'avait pas tout à fait tort. 
Lors de notre précédente relève une forte at-
taque allemande s'était produite au même 
point, ce qui nous avait obligés, après avoir 
cédé les tranchées à nos remplaçants à de-
meurer plusieurs heures dans un boyau ; 
Jusqu'à ia fin de l'attaque. 

Mais ce soir la relève se produit enfin nor-
malement. Nous pouvons ailer droit au can-
tonnement. C'est une attaque des nôtres. Les 
consignes passées, nous nous écoulons par le 
boyau sans tambours ni trompettes. L'orage 
s'avance, de larges gouttes de pluie s'écra-
sent sur notre nez. Il faut se hâter. 

— Activez, activez, ça va tomber dur, mar-
motte quelqu'un. 

Et nous nous pressons à travers les méan-
dres du boyau, comme une lombric agile. 

Cependant l'attaque se développe intensé-
ment derrière nous. Les canons allemands 

et français se mettent, de la partie, exécu-
tant des tirs de barrage. La fusillade crépite. 
Des balles sifflent au-dessus de nos têtes. 
Les fusées éclairantes sillonnent l'air dé leurs 
traînées lumineuses et s'épanouissent comme 
dj'airdentes étoiles. Et brusquement, à un 
tournant du boyau, un spectacle grandiose 
nous retient : 

L'orage nous a atteint, courant vers le lieu 
de .l'attaque. Le tonnerre éclate de toutes 
parts, dominant de ses formidables sonorités 
le fracas des obus et des canons. A travers 
la pluie diluvienne, en une perspective féeri-
que, les fusées s'entrecroisent et planent, les 
explosifs rougeoient, les éclairs éblouissent 
le champ de bataille, faisant entrevoir dans 
la fumée, la masse confuse des assaillants 
grouillant aux abords des tranchées enne-
mies. 

— Activez... activez I 
Mais la marche est interrompue. Immobi-

lisé par un sentiment d'admiration en face 
de cette tempête des hommes et de la na-
ture, chacun s'arrête, élevant le buste au-
dessus du boyau, en dépit des balles perdues 
et du fouettement de l'averse. 

— Ah 1 ces sacrés coloniaux ! Eux qui ai-
ment tant le pétard, voilà qui leur convient. 

— Faut pas être lapin, faut être poisson. 
— Les Boches doivent en être comme des 

phoques. 
Les plaisanteries fusent de-ci de-là, soule-

vant des sourires qui grimacent à la lueur 
des éclairs. Mais malgré tout une fraternité 
émue nous relie aux combattants. 

Ordre nous est donné de repartir. La mar-
che reprend, silencieuse, sans hâte, parmi 
les flaques d'eau du boyau inondé, contre la 
pluie battante. Et plus d'un se retourne en-
core, invinciblement attiré par ce tragique 
feu d'artifice, cette splendeur de cataclysme 
qui confond la terre et le ciel. A rencontre 
des autres soirs de relève où l'on a hâte, 
son devoir accompli, de sortir de la zone 
dangereuse pour aller jouir d'un repos large-
ment gagné, une sorte de regret nous en-
vahit à mesure que nous nous éloignons. Je 
jurerais que nous pensons tous que s'il fal-
lait donner un assaut décisif pour en finir 
avec cette interminable guerre de taupes, 
trop assujettie à la puissance stupide des 
canons, aux forces, naturelles, nous voudrions 
l'accomplir dans un instant semblable où 
l'exaltation de nos cœurs s'élèverait jusqu'à 
la colère sublime des éléments. 

Voilà quel était notre regret. 
Pour finir, laissez-moi vous dire que ce 

que je raconte ici vous l'avez déjà lu, il y 
a quelques jours, résumé ainsi dans le com-
muniqué officiel : « Par une attaque à la 
grenade nous avons repris cent cinquante 
mètres des tranchées perdues aux.lisières du 
bois Le Prêtre. » — A. R. < 

Lire à la 4' psp: FILS DE FRANÇAISE 

El 

lira l la istii 
Carmaux, 14 Août. 

A la suite du récent vote du Parlement en 
vue d'intensifier la production des houillères 
françaises, les membres de la Sous-Commis-
sion des mines sont arrivés pour visiter le 
bassin du Tarn-. 

On assure que les mineurs de Carmaux qui 
déjà ne chômèrent pas le 1" mai, pousseront 
à son maximum d'intensification la produc-
tion afin d'accomplir jusqu'au bout leur de-
voir patriotique. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, H Août. 
Ce qui se passe en Russie rappelle assez 

exactement les manœuvres d'enveloppement 
réciproque que, durant un mois, alliés et 
ennemis multiplièrent sur le front occiden-
tal, et que l'on a appelé la course à la mer, 
puisque cela nous conduisit effectivement 
jusqu'au rivage du Pas-de-Calais. 

Nous assistons à un spectacle identique en 
Russie. L'aile gauche de Hindenburg cher-
che à envelopper les troupes de nos alliés, 
qui se replient à l'est de la Vistule, et ce 
sont, au contraire, ces derniers qui, débor-
dant cette aile gauche, la mettent en fâ-
cheuse position. Au centre, où l'ennemi use 
d'une autre tactique, qui consiste à enfoncer 
le front russe, il n'arrive pas à l'ébranler, et 
le contre-coup de cette résistance contre 
laquelle il se brise, a sa répercussion entre 
la Naréw et le Bug, où les Russes ont pris 
une heureuse contre-offensive. 

En résumé, la situation sur le théâtre 
oriental est beaucoup plus inquiétante pour 
les empires du centre que pour notre alliée, 
dont la résistance magnifique forcera l'heu-
reux destin. 

Sur notre front, il n'y a guère à signaler 
que les incessantes attaques de l'ennemi en 
Argonne. De même, du côté italien, les com-
muniqués du général Cadorna n'appellent 
aucun commentaire. Des événements plus 
importants vont retenir l'attention du côté 
de l'Orient. 

MARIUS EICHAED. 

L'état d'esprit fie l'Annie française 
o Nous nous battrons jusqu'à ce que 

sous soyons en Allemagne » 
Londres, 14 Août. 

Les journaux publient une dépêche de 
New-York reproduisant un télégramme d'un 
correspondant de journaux américains à 
Paris, lequel vient de visiter le front fran-
çais. Ce correspondant écrit : 

« Nous nous battrons jusqu'à ce que 
nous soyons en Allemagne, deux ans 
s'il le faut ou même dix. » Voilà l'esprit 
de l'armée française. 

Aujourd'hui, les Français déclarent 
que si les Allemands essaient de mettre 
à exécution leur menace de se [rayer un 
chemin jusqu'à la Manche et vers Pa-
ris ,le kaiser ira au-devant de son Wa-
terloo, En exécutant cette tentative, les 
Allemands feront tout simplement le jeu 
des alliés. Ce sera pour eux le commen-
cement de la {in. 

Affaiblies par leurs pertes terribles, 
les légions du kaiser seront à la merci 
des alliés, qui, avec le temps qui tra-
vaille pour eux, ont conservé, dès le dé-
but, leurs troupes en vue de cette éven-
tualité, grâce ,en partie, à la prescience 
du généralissime Joffre. 

Londres, 14 Août. 
Le Daily Express publie, sans date, une 

longue interview qu'il a eue avec « un des 
plus hauts fonctionnaires du ministère de la 
Guerre français ». Voici la conclusion de 
cette interview : 

(( Le moral de l'armée française est tou-
jours au même niveau élevé que naguère ; 
sa confiance n'est pas ébranlée. Cette force 
morale, combinée avec les forces matériel-
les qui s'accroissent de jour en jour, est la 
meilleure garantie de notre succès » 

L'interview est consacrée aux conditions 
du combat sur le front. 

Au Conseil des Ministres 
Paris, 14 Août. 

Les ministres se sont réunis ce matin, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
M. Delcassé, ministre des Affaires Etrangè-
res, et M. Millerand, ministre de la Guerre, 
ont fait au Conseil un exposé de la situation 
diplomatique et militaire. 

M. Viviani, président du Conseil, a en-
suite entretenu ses collègues de la démarche 
faite auprès de lui jeudi dernier par les dé-
légués du groupe radical et radical-socialiste 
de la Chambre. 

A la suite de cette' communication, le Con-
seil a procédé à un échange de vues sur l'é-
tat des travaux parlementaires. M. Mille-
rand, ministre de la Guerre, a indiqué à see 
collègues le sens des déclarations qu'il 
compte faire vendredi prochain devant la 
Chambre, à l'occasion de la discussion des 
crédits destinés aux sous-secrétariats d'Etat 
de l'Intendance et du Service de Santé, ré-
cemment créés au ministère de la Guerre. 

Le prochain Conseil aura lieu mardi ma-
tin. 

m EXPLOITS DB_M0S AVfATBUHS 
La chasse aux aviatiks 

eî aux albatros 
Paris, 14 Août. 

Au cours des journées des 11 et 12 août, 
plusieurs combats aériens se sont engagés 
entre nos avions et les aviatiks. L'un de nos 
appareils, qui survolait Colmar, a pris à 
partie un ayiatik, qui a été obligé de piquer 
jusqu'à quelques centaines de mètres du sol. 

En Alsace, également, nous avons donné la 
chasse , à deux avions allemands, qui ont 
fait immédiatement demi-tour. 

En Artois, des patrouilles de chasse ont 
livré combat à un appareil allemand, qui 
paraît avoir été touché, car il est descendu 
en piquant rapidement dans ses lignes. Le 
11 août, un albatros avait eu le même sort. 

Le 1"-, août, entre 5 heures 45 et 6 heu-
res 30, une dizaine d'avions allemands s<> 
dirigeaient sur Toul et Nancy, mais ils ont 
été pris immédiatement en chasse et ont dû 
faire demi-tour, en jetant leurs projectiles 
au hasard sur la campagne. 

Des renseignements d'une source sûre si-
gnalent que les résultats du bombardement 
de Pechelbronn, effectué le 30 juillet 1915, 
ont été importants. Un réservoir de 25.000 
hectolitres a été détruit et le travail a été 
interrompu. 

unique ÛÎÎIGESI russe 
Pétrograde, 14 Août. 

Le grand état-major du généralissime 
fait le communiqué officiel suivant : 

Dans la région située au sud-est de 
Mitau, le 12 août, les Allemands ont été 
refoulés par nos troupes au delà de l'Âa; 
au cours de la retraite, nous avons fait 
des prisonniers. 

Dans la direction de Jakobstadt, dg' 
Dwinsk et Wiikomir, nous continuons 
également de presser les troupes enne-
mies surmontant leur résistance achat-
née. 

Dans la région de Kovno, les Alle-
mands ont temporairement cessé leurs 
attaques ; la lutte d'artillerie continue. 

Sur le front entre la Narew et le Bug, 
la contre-attaque prononcée par nous 1.9 
il août a facilité à nos troupes, dans le 
secteur au nord de ce front, la retraita 
sur des positions situées plus en arrière. 

Sur les routes de la Vistule moyenne, 
conformément aux exigences de la si-
tuation générale, nous avons évacué So-
koloff, Siedletz, Loukoff. En général, 
sur le front de nos troupes qui opèrent 
sur la rive gauche du Bug, il n'y a eu, 
le 12 août, aucun engagement impor-
tant. 

Sur la rive droite du Bug, de la Zîota-
Lipa et du Dniester, il n'y à pas de chan-
gement essentiel. 

- La victoire russe de Vlodova 
Paris, 14 Août. 

Le Daily Mail écrit à propos de la victoire 
russe à Vlodova : 

Le combat, déclare-t-on officiellement, fut 
plus violent et plus sanglant qu'aucun autre 
auparavant. Cela indique quelle importance 
l'état-major allemand attachait au succès de 
Mackensen. Si celui-ci avait réussi, il aurait 
coupé la retraite à des forces considérables., 

Il y réussit presque ; le désastre ne fui 
évité que par la promptitude avec laquelle, 
le général Alexieff envoya en renforts tous 
les hommes et tous les canons qu'il put ras-
sembler. Il donna l'ordre de reprendre Vlo-
dava et commanda à toute l'armée du Bug 
d'attaquer les Allemands et de combattre, 
avec plus d'acharnement que jamais. Il fut 
obéi. 

Les troupes combattirent magnifique-, 
ment. En trois jours, elles refoulèrent l'en-
nemi 'à 20 milles en arrière. Elles tiennent 
maintenant solidement à quelque distance 
au nord de Kholm. 

Les Allemands en retraite 
Pétrograde, 14 Août. 

Le point le plus intéressant du front est 
actuellement la région située entre la Dvina 
et le Niémen. Par la prise de Soviany, a 
huit milles au nord de Wiikomir, les Rus-
ses ont pénétré la ligne allemande. Les 
groupes ennemis opérant respectivement 
autour de Ponevieje et de Wiikomir, se trou-
vent maintenant séparés et le second sem-
ble en danger. 

Suivant l'opinion des experts militaires,, 
ce groupe bat précipitamment en retraite, 
soit pour effectuer sa jonction avec le groupe 
de Ponevieje, soit pour rejoindre les troupes 
qui assiègent Kovno. 

Les Russes redeviennenl 
maîtres de ia situation 

Londres, 14 Août. 
On télégraphie de Pétrograde aii 

« ÎVÎoming Post » : 
« Les Allemands paraissent définiti-

vement tenus en échec. Les Russes re-
deviennent maîtres de la situation. » 

La manœuvre dn Bug au Niémen 
Paris, 14 Août. 

Voici- en quels termes le colonel Feyfer 
apprécie,' dans le Journal de Genève, la 
manœuvre russe du Bug au Niémen : 

« Si l'on analyse des opérations de guerre, 
on est conduit nécessairement a établir uno 
séparation entre les actes qui les constitueni. 
On distinguera, par exemple, d'une façon 
absolue, la manœuvre de la Vistule, qui est 
en voie de s'achever, de celle du Bug et du 
Niémen, qui débute On dira : ia première 
s'est proposée le renversement du Iront Pre-
mysl-ban-Vistule-Narew-Memel, pour attein-
dre le front Bug-Brest-Litovsk-Niémen-Riga. 
Quand ce dernier aura été atteint, la ma-
nœuvre de la Vistule sera terminée, et celle 
du Bug et Niémen commencera. 

a Cela est vrai en analyse. Ça ne l'est pas 
dans l'ordre des faits. Pour ceux-ci, les âmH 
manœuvres ne sont pas aussi séparées l'uns 
de l'autre dans le temps. Leurs faits chevau-
client les uns sur le.; autres, tout en deman-
dant à n'être pas confondus. L'action con-
centrique qui sa eoimsuit actuellement em 



la ligne Vladova-Ivangorod-Novo-Georgievsk-
Lcmscha, appartient encore à la manœuvre 
de la Vistule, c'est-à-dire au passé ; celle 
qui se déroule au sud de Riga, sur la haute 
Aa, et devant Kovno, relève de la manœuvre 
du Bug et Niémen, c'est-ii-dire amorce l'ave-
nir. Ainsi, quoique simultanées, ces actions 
représentent des moments stratégiques diffé-
rents. 

« A quoi tend cette seconde manœuvre ? 
De môme que la manœuvre de la Vistule 
s'est proposé, outre l'article fondamental et 
constant de la destruction des forces enne-
mies, une première étape consistait à s'em-
parer de la base de la Vistule, et une étape 
Ultérieure consistait à saisir la base du Bug-
Niémen. La manœuvre Bug-Niémen peut ne 
/voir qu'une première étape dans la prise de 
possession de cette base, et une étape ulté-
rieure, qui serait par exemple de séparer 1 ar-
mée russe des ressources qu'elle lire du nord 
de la Russie, soit des provinces côtieres de la 
Russie, soit des provinces côtières de la Bal-
tique et de Pétrograde. 

L'activité de la flotte allemande 
dans la Baltique 

Stockholm, 14 Août. 
L'activité de la flotte allemande dans la 

Baltique augmente visiblement. La Nya Da-
gligt Allhanda est d'avis que les récentes 
opérations navales indiquent de la part de 
l'Allemagne l'intention d'essayer d'occuper 
tes îles d'Aland. 

L'évacuation de Riga 
Pétrograde, 14 Août. 

L'évacuation de Riga est complètement ter-
minée. Les Russes ont emporté les rails des 
tramways. Plusieurs anciennes maisons, cou-
vertes en cuivre, sont maintenant sans toit. 
Les Russes ont emporté également l'énorme 
monument de Pierre le Grand. Aucune che-
minée des fabriques ne fume plus dans la 
Ville. 

Ces jours derniers, des zeppelins et des 
aéroplanes ont bombardé avec un acharne-
ment extrême la gare maritime, située au 
hœud important des lignes entre Varsovie et 
Grodno, s'efforçant de la démolir. Ce bombar-
dement a fait de nombreuses victimes dans la 
population civile. 

Allemands et Autrichiens 
se disputent la Pologne 

Amsterdam, 14 Août. 
La Gazelle de Francfort, dans un article de 

fond, fait remarquer que les récents mani-
festes polonais émanent d'organisations où 
domine l'élément autrichien, et que si ces 
manifestes peuvent être approuvés par le 
gouvernement autrichien, il est douteux qu'il 
le soient par toute la population polonaise 
dont une partie ne verrait pas avec faveur 
une union avec l'Autriche. 

i Les Polonais ne doivent pas oublier, dit 
la Gazette de Francfort, que la guerre ac-
tuelle n'a pas uniquement pour objet de don-
ner satisfaction à leurs désirs et à leurs re-
vendications nationales ; il faut encore que 
ces désirs et ces revendications s'harmoni-
sent avec les exigences de l'Allemagne et de 
l'Autriche-Hongrie qui ont fait cette guerre 
défensive et qui ont combattu pour la sécu-
rité de leurs frontières. 

« Il est probable qu'on trouvera moyen 
de concilier les aspirations de la Pologne à 
l'indépendance avec les nécessités militaires 
des puissances centrales. Mais la solution 
doit être trouvée en commun et ne pas être 
dictée par une partie seulement des Polonais. 
Ceux-ci ne doivent pas oublier que ce ne 
sont pas eux qui se sont libérés, mais que 
l'armée allemande les a libérés, en prenant 
Varsovie, capitale choisie par eux pour la 
Pologne ». 

Les fournitures pour l'armée 
Pétrograde, 14 Août. 

On annonce officiellement l'institution de 
la Commission suprême chargée de recher-
cher les causes du retard et de l'insuffisance 
des fournitures pour l'armée. L'ingénieur 
général Pétrof, membre du Conseil de l'Em-
pire, est nommé président de cette Commis-
sion, dont les membres sont le vice-prési-
dent du Conseil de l'Empire et un membre 
de ce Conseil, M. Naouinofî, premier vice-
président de la Douma d'Empire, et un mem-

; bre de la Douma, le comte Bobrinsky, le gé-
néral adjudant Panteleieff et le général Pos-
nikoff. 

Exécution d'espions 
Pétrograde, 14 Août. 

Le grand état-major communique la note 
Suivante : 

Miassayedoff, inculpé d'espionnage, a été 
exécuté. Boris Freiberg, Ichlion et Aaron 
Salzmann, inculpés de complicité, ont été 
également exécutés. 

Otto Rigert, David Freiberg, Robert Falk 
et Mateouch Mikousis, condamnés par la 
Cour martiale à la mort par pendaison, ont 
été exécutés dans la nuit du 7 au 8 août. 

Le baron Grothus, inculpé également de 
complicité, a été condamné aux travaux 
forcés à perpétuité, et Freinât à 8 ans de la 
même peine. La veuve de Miassayedoff a 

.été condamnée à la déportation. 

L e gouverneur allemand de Varsovie 
Bâle, 14 Août. 

Le duc Ernest-Gunther de Slesvig-Holstein, 
frère de l'impératrice d'Allemagne, a été nom-
mé gouverneur de Varsovie. 

ï/ancien ministre de la guerre 
et la disette de munitions 

Berne, 14 Août. 
La <t Gazette de Voss » annonce que l'ancien 

ministre de la Guerre russe, le général Sou-
khomlinof. prépare un mémoire pour se justi-
fier de la disette de munitions, qui provoqua 
la retraite russe. 

Un bel exploit des dragons russes 
Pétrograde, 14 Août. 

Dans les combats récents auprès d'Ôstro-
îenka, des dragons russes ont marché à 
l'assaut d'une tranchée ennemie où ils ont 
pris deux canons et six mitrailleuses. 

Le chancelier fera-t-iî 
une déclaration au Reichstag ? 

Amsterdam, 14 Août. 
Un message de Berlin annonce qu'on atta-

che, dans les milieux politiques, une impor-
tance considérable à la déclaration officieuse 
publiée hier, et disant que l'Allemagne est 
disposée à écouter des propositions de paix 
si elles sont raisonnables. On espère dans 
•tout l'empire que les alliés répondront à 
cette avance, simplement • en exprimant le 

idésir de terminer la lutte aussitôt que pos-
sible. 

Dans toute l'Allemagne, on exprime une 
terreur générale à l'idée d'une seconde cam-
pagne d'hiver, et en présence du méconten-
tement croissant parmi les socialistes et les 
classes ouvrières, on prévoit que le chance-
lier fera, au nom du kaiser, une autre décla-
ration sur la question de la paix à la pro-
chaine session du Reichstag. 

Une question de Liebknecht 
Amsterdam, 14 Août. 

Une dépêche de Berlin annonce que le dé-
puté Liebknecht a déposé sur le bureau du 
Reichstag une question portant la date : 
'« 31 juillet, théâtre de la guerre orientale », 
fct demandant si le gouvernement est dis-
posé à abandonner la base des annexions de 
Joute espèce pour entamer des pourparler de 
'paix immédiatement, au cas où d'autres bel-
ligérants auraient des dispositions analo-
gues. 

Une manœuvre allemands 
aux Etats-Unis 

Washington, 14 Août. 
On déclaré à la Maison-Blanche que le pré-

sident Wilson est complètement étranger au 
prétendu projet de rencontre des cardinaux 
américains avec les cardinaux neutres en-
Buisse, dans le but de travailler au rétablisse-
ment de la paix. Jusqu'à ce que les cardi-
naux fassent à ce sujet une déclaration, on 
croit qu'on se trouve en présence d'une ma-
nœuvre de l'Allemagne tendant à s'assurer 
une paix prochaine, sans s'abaisser à la de-
mamder,-

Les agents allemands travaillent avec ar-
deur, dans ce but et s'efforcent actuellement 
de créer un mouvement sentimental, afin de 
rendre populaire l'idée d'une paix immédiate, 
et, comme conséquence, d'obtenir l'embargo 
sur les munitions. 

L'appel du Pape 
Londres, 14 Août. 

L'évêquo catholique de Limerick a de-
mandé à M. Redmond, chef du parti irlan-
dais, de donner son appui à l'appel du pape 
en faveur de la paix. 

Le leader irlandais répondit négative-
ment. 

Le complot pour faire sauter 
les fabriques de munitions 

Ottawa, 14 Août. 
Une dépêche de Windsor (Ontario), annonce 

que le nommé Lefler, de Détroit (Michigan), 
a été condamné à dix ans de travaux forcés, 
pour complicité dans le complot ayant pour 
but de faire sauter les fabriques de muni-
tions. 

Au cours des débats, Lefler a protesté de 
son innocence et a répudié les sympathies 
allemandes dont il était accusé. Il a déclaré 
qu'il était victime d'une conspiration ourdie 
par un individu de Détroit, nommé Kalt-
schmidt , 

L'activité allemande 
derrière le front 

Londres, 14 Août. 
On mande de Rotterdam au Daily Mail : 
« Les Allemands continuent à déployer der-

rière le front une grande activité. Quatre 
cents jeunes gens qui avaient été exercés à 
Gand, sont partis pour Courtrai ; six cents 
cavaliers en garnison à Eeclo, ainsi qu'un 
millier de soldats du landsturm, sont égale-
ment partis. 

« Cinquante-et-un wagons de chemin de fer, 
remplis de blessés, venant de la région d'Y-
pres, sont arrivés jeudi à Gand. La plupart 
ont été réexpédiés à E'ruxelles. » 

Paris, 14 Août. 
Les correspondants hollandais signalent 

d'importants mouvements de troupes en ar-
rière du front allemand, dans les Flandres 
belges. 

De la frontière, on écrit au journal la Bel-
gique qui est publié en Hollande, que depuis 
vendredi .de la semaine dernière, l'ennemi a 
amené des forces assez considérables. Pen-
dant trois nuits, les transports de troupes 
vers le front ont été très actifs. Ces renforts 
auraient été répartis de telle manière qu'on 
est amené à considérer qu'ils sont destinés 
à soutenir un nouvel effort allemand dans 
la direction de Calais. 

Sur le littoral belge, la circulation est de 
venue impossible. Les officiers allemands 
eux-mêmes ne peuvent visiter certaines lo 
calités que s'ils sont* munis d'autorisations 
spéciales. 

Ostende a un aspect lamentable. Les rues 
sont pour ainsi dire désertes et on n'aperçoit 
pas un seul civil, ni sur les boulevards mari-
times ni sur la plage. Tous les hôtels sont 
fermés à l'exception d'un seul, qui est uti 
lisé dans un but militaire. Les vivres sont 
chers et difficiles à obtenir et il règne un 
grand malaise parmi la population. 

Plusieurs milliers do soldats sont en gar-
nison à Bruges. Leur conduite ne laisse rien 
à désirer. La population, en tout cas, ne 
cherche pas les querelles et se tient sur la 
réserve. 

liÈlfllISlâfl 
03 va rfisnilsr sns armée 

de 
New-York, 14 Août. 

Les conseillers militaires ont fait connaître 
au gouvernement que les besoins minimum 
de la défense nationale comportent Un effectif 
de 500.000 t soldats-citoyens » appuyés par 
une petite armée permanente, à la condition 
que îa Marine et les défenses côtières soient 
en bon état. Il est probable qu'on demandera 
au Congrès le vote, de crédits nécessaires à 
cette augmentation. 

M. Garrison, ministre de la Guerre, a déjà 
pris des dispositions pour le recrutement de 
ces 500.000 soldats-citoyens, et le pays paraît 
appuyer de tout cœur'les efforts patriotiques 
du ministre. n. 

Dans l'exposé des motifs de son projet, 
M. Garrison reconnaît que l'Amérique, en 
donnant au monde pendant une longue sérié 
d'années, l'exemple du pacifisme, a semblé 
Être dans la voie raisonnable, mais les événe-
ments qui se déroulent en Europe et en Orient 
n'ont pas justifié cette attitude. Et le ministre 
le déplore. Ce sont ces événements qni ont, 
dans certains cas, réduit l'Amérique à Un état 
d'impuissance. 

M. Garrison cite comme exemple de l'esprit 
militaire très vif qui anime la nation le fait 
que des milliers et des milliers de jeunes Amé-
ricains consacrent volontairement, à l'heure 
actuelle, leurs vacances à l'entraînement mi-
litaire. Ce sont ces jeunes gens qui formeront 
le noyau du projet de M. Garrison. 

La réponse américains 
à !a note autrichienne 

Washington, 14 Août. 
La réponse américaine à la note autri-

chienne qui protestait contre l'expédition des 
munitions chez les alliés a été envoyée à 
Vienne. Elle sera publiée dans les journaux 
de lundi matin. Elle déclare que si l'on 
mettait à l'heure actuelle l'embargo sur les 
munitions on prendrait une mesure non con-
forme aux principes de la neutralité. 

L'AHemagna renie! esi liberté 
un navire amérlsaln 
Washington, 14 Août. 

L'Allemagne a remis en liberté le navire 
américain Vico, qui avait été amené précé-
demment à Swinemunde. 

Explosion dans uns usine (9e shrapnelis 
Pittsbourg, 14 Août. 

Une explosion s'est produite dans une 
usine de shrapriells appartenant à la Compa-
gnie Westinghouse. Deux personnes ont été 
tuées, six autres ont été blessées. 

Un journal régional avait précédemment 
reçu une lettre annonçant qu'on se proposait 
de faire sauter cette usine. 

La questioD du coton 
La Nouvelle-Orléans, 14 Août. 

Le Conseil commercial a adressé un appel 
au président Wilson au nom des intérêts" co-
tonniers américains qui, dit cet appel, subis-
sent dans plusieurs de leurs marchés neutres 
des préjudices attribuables au décret de blo-
cus des alliés. 

Washington, 14 Août. 
D'après des renseignements de source 

officieuse qui lui sont parvenus, le gouver-
nement de Washington envisage l'inscrip-
tion par l'Angleterre, à bref délai, du coton 
sur la liste de la contrebande de guerre ; en 
même temps, sera annoncé un projet de 
compensation. 

Le New-Yorlt Herald a fait faire une en-
quête dont les résultats semblent établir que 
tous les hommes d'affaires qui soutiennent 
l'agitation du Sud en faveur d'énergiques 
réclamations dans la question du commerce 
cotonnier, sont des personnes apparentées à 
des Allemands, tandis qu'au contraire tous 
ceux dont l'origine n'est nullement entachée 
ae germanisme, s'opposent à toute ingérence 
de la part des Etats-Unis, de nature à créer 
aux alliés des embarras. 

Le Nevj-York Herald écrit : « Il ne s'agit 
pas là seulement de ne pas être américain, 
mais d'être antiaméricain ; ce sont tout sim-
plement des Allemands qui se démènent en 
faveur de l'Allemagne, car être germano-
phile et. antiaméricain ne font qu'une même 
chose, et cette chose est par sa nature pro-
pre absolument immorale. » 

Le minisire des Affaires Etrangères 
d'Autriche à Berlin , 

• Genève, 14 Août. 
Le baron Burian, ministre des Affaires 

étrangères d'Autriche est arrivé ce matin a 
Berlin. 

Grave accident de chemin de fer 
Genève, 14 Août. 

Un grave accident de chemin de fer s'est 
produit la nuit dernière sur la ligne de Ber-
lin à Francfort, à la sortie du grand tunnel 
de Distebrasen. Huit wagons d'un train de 
marchandises sont allés se jeter sur un au-
tre train de marchandises arrêté un peu plus 
loin. Les deux trains sont tombés au bas du 
remblai, très élevé à cet endroit. 

Plusieurs personnes ont été grièvement bles-
sées. Les dégâts sont importants. La' ci»cu-
lation est interrompue. 

Le versement de l'or 
Bâle, 14 Août. 

A Bonn, la Caisse d'épargne distribue à 
toute personne qui verse 50 francs d'or, une 
plaquette avec cette inscription : «■ Si tu ne 
peux pas porter les ormes, aide au moins à 
la défaite de l'ennemi. » 

La Contrebande de Guerre 
Les trucs des Boches 

Copenhague; 14 Août. 
Des douaniers de Vamdrup.estimant qu'une 

odeur de benzine par trop forte se dégageait 
d'une expédition de 10.C0O kilos de cirage à 
destination de l'Allemagne, ont prélevé un 
échantillon qu'ils soumirent au laboratoire 
de chimie. L'analyse a fait constater la pré-
sence de dix fois plus de benzine que n'en 
comportent les cirages ordinaires. 

Le ministère de la Justice a traduit les ex-
péditeurs devant les tribunaux criminels. 

Une grève dans des chantiers 
de sous-marins 
Londres, 14 Août. 

Les mécaniciens et ouvriers des chantiers 
de sous-marins à Bridgeport se sont m4s en 
grève et demandent une augmentation de 
salaires de 12 à 100 %. 

Tentative d'évasion 
de marins allemands 

Londres, 14 Août. 
Ce matin, à 3 h. 30, vingt-cinq hommes de 

l'équipage d'un croiseur auxiliaire alle-
mand interné, ont tenté de s'enfuir. Ils se 
sent jetés à l'eau et ont cherché à gagner 
la côte, à la nage. La garde, immédiate-
ment avertie, s'embarqua dans des canots et 
recueillit quelques-uns des fugitifs. D'autres 
retournèrent à bord. On croit que quelques 
uns se sont noyés. 

leux navires mim 
Londres, 14 Août. 

Le Lloyd annonce que le vapeur Cairo, de 
Glasgow, et le chalutier Àmetivjst ont été 
coulés. Les équipages sont sauvés. 

La destruction d'un aviaiik 
Boulogne-sur-Mer, 14 Août. 

Un voyageur arrivé d'Angleterre annonça 
qu'on a repêché, au large de Folkestone, les 
débris d'un aviatik. Toute la carcasse de 
l'avion allemand était à peu près intacte, 
mais il n'y avait plus trace de moteur. 

Les débris de l'aviatik voguaient à la dérive. 

Les obsèques des deux victimes , 
de l'accident de Montbard 

Montbard, 14 Août 
Les obsèques du lieutenant Barderet et du 

pilote Adolphe Julien, les deux victimes de 
l'accident d'aviation de Montbard, ont eu lieu 
ce matin, en présence d'une foule imposante. 
Les deux corbillards disparaissaient sous les 
fleurs. Les cercueils étaient couverts de dra-
peaux tricolores surmontés du képi et des 
brassards des aviateurs. 

A la levée des corps, un piquet d'honneur a 
salué les dépouilles des deux héros. 

Après la cérémonie religieuse, le cortège 
s'est rendu à la gare, où deux discours ont 
été prononcés par un lieutenant du 184= d'in-
fanterie, camarade du lieutenant Barberet, et 
par le maire. 

Les corps ont ensuite été dirigés sur Be-
sançon et Beauvais. où aura lieu l'inhuma-
tion. 

Eirf! 

Londres, 14 Août. 
Le ministre de Bulgarie a eu hier après-

midi, au Foreign Office, un entretien avec sir 
Edward Grey, qui a reçu également le mi-
nistre de Serbie et les ambassadeurs d'Italie 
et de Russie. 

L 'OUI 

La Roumanie soutiendra îa Serbie 
Turin, 14 Août. 

La Tribuna croit savoir par des informa-
tions reçues de source roumaine sérieuse, 
que la Roumanie se prépare à s'opposer vi-
goureusement à l'action que les Austro-Alle-
mands se disposeraient à entreprendre con-
tre la Serbie. 

On aurait acquis à Bucarest la certitude 
que derrière le front du Danube les Austro-
Allemands ont commencé une importante 
concentration de troupes, et c'est à la suite 
de cette découverte que l'appel de dix clas-
ses de soldats roumains et d'autres mesures 
militaires importantes auraient été décidés. 

La Tribuna ajoute qu'en Allemagne on doit 
savoir actuellement que la tentative austro-
allemande de briser l'obstacle serbe trouve-
rait contre elie l'armée roumaine. 

On sursis d'appel 
aux ouvriers de fa méia'lcrp 

Bucarest, 14 Août. 
Le ministre de la Guerre vient de donner 

l'ordre aux directeurs de toutes les fabriques 
et usines travaillant pour le compte de l'ar-
mée de lui faire parvenir immédiatement un 
tableau de tous ceux de leurs ouvriers qui 
sont mobilisables, afin que ces derniers puis-
sent être placés en sursis d'appel. Cette me-
sure a été prise dans le but d'activer l'exécu-
tion des commandes faites par l'armée rou-
maine aux usines et fabriques de munitions. 

tins Commission bulgare 
achète des armes à Paris 

Turin, 14 Août. 
Le correspondant parisien du Secolo télé-

graphie à son journal : 
« Une Commission militaire bulgare, com-

posée d'officiers supérieurs, appartenant aux 
différentes armes, a passé plusieurs jours à 
Paris. Elle était chargée par le gouvernement 
de Sofia de procéder à des achats d'armes et 
de munitions. 

<i La Commission ayant achevé ses opéra-
tions en France, est partie pour Londres, afin 
de continuer ses acquisitions. 

L'embargo sair les céréales 
Paris, 14 Août. 

De Bucarest au Times : 
A la suite des intrigues de M. Marghilc-

man, le gouvernement a décidé de lever 
l'embargo sur les exportations de céréales. 
Dans quelques jours, ces exportations seront 
permises contre lo paiement des droits sui-
vants : blé 6 francs par 1C0 kilos, orge et 
avoine 5 francs, maïs 4 francs. 

On annonce toutefois officiellement que 
l'Autriche n'achètera pas les céréales de Rou-
manie, et qu'il se pourrait que l'Allemagne en 
fit autant dans l'espoir d'exercer une pres-
sion pour obtenir le passage des munitions. 
Mais il n'existe aucune crainte que les Em-
pires du Centre atteignent leur but. 

tions restées en suspens depuis la dernière 
guerre. 

M. Muller a échoué clans ses démarches, le 
gouvernement lui ayant fait savoir qu'il es-
timait, en raison des circonstances actuelles, 
absolument inopportun de reprendre la dis-
cussion. 

Orageux entretien du roi avec 11 Venizeles 
Athènes, 14 Août. 

M. Venizelos vient d'avoir une nouvelle 
conférence avec le roi Constantin. 

L'entretien dura deux heures. On prétend 
que cette entrevue aurait été quelque peu 
orageuse. 

A sa sortie du Palais Royal l'ancien pre-
mier ministre fut acclamé. 

La résistance m Cabinet 
Paris, 14 Août. 

Le Petit Parisien reçoit d'Athènes : 
« On a peu d'espoir ici de voir la Grèce 

céder à la demande de la Quadruple-Entente 
et d'après certaines informations, M. Gouna-
ris aurait déjà donné une réponse négative. » 

âppsi û% la classe 1315 
Athènes, 14 Août. 

Un décret royal publié aujourd'hui à l'Of-
ficiel appelle la classe 1915. 

Le prince Georges de Grèce 
Copenhague, 14 Août. 

Le prince Georges de Grèce est arrivé ce 
soir, vià Wurnemunde Gjodser. Il a été reçu 
par le prince Valdemar de Danemark et son 
fils. 

ma échec allemand 
Athènes, 14 Août. 

M. Muller directeur de la Compagnie des 
Chemins de fer Orientaux, est arrivé avant-
hier soir à Athènes, en vue de régler, avec 
le gouvernement grec, les différentes cmes-

à Scutari 
Cettigné. 14 Août. 

On vient d'amener ici de Scutari plusieurs 
personnages musulmans, et, avec eux, quel-
ques chrétiens, arrêtés sous l'inculpation d'a-
voir eu des intelligences avec la Turquie con-
tre le Monténégro .Les prisonniers avaient été 
embarqués à Scutari et débarqués ensuite à 
Piconica, d'où on les a transportés en voitu-
rcs fermées jusqu'à Cettigné. 

Le complot dont ils sont accusés fut décou-
vert d'une manière assez curieuse. Dans une 
rue de Puki, village au delà de la Drina, un 
mendiant fut arrêté par un soldat. En le fouil-
lant, on trouva sur lui des papiers compro-
mettants, c'est cette découverte qui amena 
l'arrestation des personnes inculpées. 

Les comliats entre Monténégrins et Albanais 
• Rome, 14 Août. 

On mande de Scutari au Giornale d'Italia 
que lès premiers blessés dans les combats 
entre les Monténégrins et les Albanais à Ma-
lissia, aux environs de Scutari, commencent 
à arriver. 

A Pulki, les montagnards ont entouré et 
désarmé un détachement monténégrin et 
ont exigé, pour sa délivrance, la restitution 
des armes que les Monténégrins leur avaient 
enlevées précédemment. 

Le commandant de Scutari a pris des me-
sures pour empêcher les attaques éven-
tuelles des Allemands contre la ville. Il a 
fait construire des retranchements à Barda-
gnoli. 

L'attaque desjarilanelles 
Les pertes turques 

dépassent f 00.300 hommes 
Bucarest, 14 Août. 

Un voyageur arrivant de Constantinople 
affirme que les pertes de l'armée turque aux 
Dardanelles sont au minimum do 100.000 hom-
mes. Constantinople ressemble à un vaste hô-
pital et les soins médicaux sont insuffisants. 
Les produits pharmaceutiques font absolu-
ment défaut. 

Faute de matières premières, la fabrica-
tion des munitions est arrêtée. 

Fa nouvelle que la Roumanie a repoussé 
catégoriquement la demande de l'Allemagne 
au sujet du passage des munitions pour la 
Turquie, consterne les cercles officieux turcs. 

Le manque de combustible inquiète beau-
coup les populations. 

On croiseur français détruit 
lies ateliers a!'esnand3 à Jaîfa 

Paris, 14 Août. 
Le ministère de la Marine nous communi-

que la note suivante : 
« Dans la journée du 12 août, après avis 

préalable donné au caïmacan et délai conve-
nable accordé pour l'évacuation du voisinage, 
un croiseur français a détruit, à coups de 
canon, le bâtiment principal des ateliers al-
lemands Wagner, de Jaîfa, qui fabriquent des 
armes et des munitions, et ont construit des 
bateaux destinés à l'attaque du canal de 
Suez. Les maisons voisines n'ont subi aucun 
dégât. 

fcosiiiiiés 
Londres, 14 Août. 

On mande de Bucarest, le 12 août, au 
Daily Mail : 

a Les Autrichiens ont violemment bom-
bardé les Serbes à Orsova, mais une tenta-
tive de débarquement faite par les Hongrois 
à Ogrndena a échoué. » 

(Communiqué de l'état-major russe) 

Pétrograde, 14 Août. 
Communiqué do l'armée du Caucase : 
Le H août, dans la région du Littoral et 

la région d'Ùltu, canonnade et fusillade. 
Dans la vallée de Passin, les Turcs, par 

deux fois, ont prononcé une offensive sur 
(oui le front. Mais nos troupes les laissant 
approcher jusqu'à une faible dislance de 
deux cents pas les ont deux fois repoussés 
en leur infligeant des perles énormes. Nous 
avons fait prisonniers un officier d'élal-ma-
ioi\ cinq ojiiciers supérieurs et 130 soldats. 

Un régiment de cavalerie a attaqué prés 
de Bour'gmarmouz une chaîne de tirailleurs 
turcs, dont beaucoup ont été tués A coups 
de sabre et les autres faits prisonniers. Le 
nombre de ces derniers sera ultérieurement 
déterminé. 

Près de Melazghert, une colonne de notre 
cavalerie a (ait prisonniers 24 officiers sortis 
de l'école d'Erzcroum. 

Dans la région de Darkot et Boulakh, nos 
■patrouilles de cavalerie ont eu avec les 
Turcs des engagements heureux. On signale 
le coliaque Trepolchkinc qui s'est jeté seul 
le sabre à la main sur une patrouille de 
sept hommes, qu'il a tous fait prisonniers. 

Sur le reste du front, aucun engagement. 

Gomment fm coulé 
ïe sons-marin autrichien ïï-12 

Venise, 14 Août. 
Le sous-marin autrichien U.-{2 a été 

coulé dans les circonstances suivantes : 
11 fut, par une habile manœuvre d'un tor-

pilleur italien chargé de surveiller les ba-
timenls ennemis, attiré près de nos côtes. 
Le torpilleur, après s'être montré, se laissa 
poursuivre par le sous-marin, mois il se 
dirigea vers l'endroit où il savait que se 
trouvait un sous-marin italien. Ce dernier 
lança alors une torpille ccmlre VU.-42, qui 
coula. 

Le coionei Barone. 
et le généra! Mire 

Rome, 14 Août. 
On attend ici le colonel Barone, écrivain 

militaire connu, qui revient après avoir par 
couru pendant quelques jours le front fran 
çais et s'être entretenu longuement avec le 
général Joii're. 

On prête à l'éminent officier l'intention 
d'exposer ses impressions dans une série 
d'articles. 

' Four ia campagne d'hiver 
k fij Vérone, 14 Août. 

Le Club Alpin a fait distribuer aux chas-
seurs alpins et aux autres soldats un déca-
logue contra le froid pour la campagne d'hi-
ver contenant des préceptes pour empêcher 
les membres de geler 

Contre l'espionnage 
.et ia contrebande 

Milan, 14 Août. 
Le bureau spécial contre l'espionnage et la 

contrebande créé près de la, direction de la 
Sûreté à Milan a découvert une véritable 
ligue de gros contrebandiers ; là, fut arrêté 
un intermédiaire grec et furent expulsées 
plusieurs autres personnes trouvées en pos-
session de gros contrats d'exportation. 

D'autres contrebandiers sont recherchés. 

La Turquie et l'Italie 
Rome, 14 Août. 

Le Giornale d'Italia publie une dépêche de 
Constantinople, suivant laquelle, dans une 
réunion des chefs du parti Jeune Turc, En-
ver pacha proclama la nécessité de rompre 
les rapports diplomatiques avec l'Italie. 

Mais les députés Karosso et Talaat bey, 
après une longue et vive discussion, se sont 
prononcés contre Enver pacha, 

IF la Terril™ 
La presse allemande maalfeste sa 

colère contre l'Angleterre 
Amsterdam, 14 Août. 

Les Hamburger Nachrichlen disent que le 
peuple allemand accueillera avec allégresse 
la nouvelle des récentes incursions de diri-
geables allemands sur le territoire britanni-
que et en souhaitera sincèrement une répéti-
tion fréquente quels que puissent être les ré-
sultats atteints. 

« L'Angleterre ne souffre pas assez de la 
guerre et malgré nos sous-marins, elle en 
souffre moins qu'il serait convenable et né-
cessaire. Elle joue trop le rôle de spectatrice. 

« Son manque de vergogne n'est pas seu-
lement abominable, il nous fait monter le 
sang à la tête et nous fait désirer un dur 
châtiment pour cette nation frivole de re-
grattiers. fton, il ne saurait pleuvoir trop de 
bombes sur l'Angleterre et elle ne saurait 
avoir trop de vaisseaux détruits ». 

En France * 
La situation des militaires 

pères de plusieurs enfants 
Paris, 14 Août. 

M. Henri Connevet, député de la Creuse, 
vient de déposer, sur le bureau de la Cham-
bre, une proposition de loi tendant à régler 
la situation des militaires pères de quatre, 
cinq et six enfants, ou veufs pères de trois 
enfants. 

Aux termes' de cette proposition, ces hom-
mes seraient appelés, au fur et à mesure 
de l'affectation de leur classe respective, à 
des formations de combat 'dans les services 
de l'arrière et de l'intérieur, susceptibles de 
recevoir des hommes du service de santé. 

La main-d'œuvre agricole 
Paris, 14 Août. 

Nous recevons la communication suivante : 
Les cultivateurs ayant besoin de personnel, 

les1 ouvriers agricoles à la recherche d'une 
place, sont invités à s'adresser au service de 
placement de l'Office national de la main-
d'œuvre agricole, 11, «quai Malaquais, à Pa-
's. r , 
Rappelons que l'entremise de ce service est 

gratuite et que l'administration de l'Intérieur 
assure aux chômeurs et réfugiés placés par 
ses soins, le transport sans frais par chemin 
de fer. 

Â travers les Journaux 
Paris, 14 Août. 

Le Petit Parisien.— La revision du traité 
de Bucarest : 

Il faut reviser le traité do Bucarest, et il appar-
tient k la Quadruple-Entente de prendre en main 
cette revision. Les négociateurs du traité de Buca-
rest ont proclamé qu'ils fondaient l'équilibre balka-
nique, mais si, à la paix générale, les Roumains 
s'accroissent en Transylvanie et en Bul;ovine, les 
Serbes en Bosnie, en Dalmatie et en Albanie, les 
Grecs en Epire et en Asie Mineure, voiià l'équilibre 
rompu. Il devient nécessaire et lésittrr.e de faire 
au peuple bulgare sa part, et de lui assurer des 
accroissements proportionnels à ceux des autres 
Etats balkaniques, pour appliquer le traité de Buca-
rest dans son esprit, il faut lo reviser dans sa lettre. 

L'Homme enchaîné.— La bataille continue, 
de M. G. Clemenceau : 

L'ingénieux kaiser s'était dit : « J'entrerai dans 
Varsovie casqué d'argent, drapé de pourpre, sur 
un cheval bardé de fer, de quoi l'on pourra fnire 
une chromo-litliosrapliie triomphale, et mon Irère 
Nicolas sera trop heureux de demander l'aman, 
dés que Je lui aurai fait savoir que ma clémence 
est à la hauteur de ma Riolre. » Et bien que, par 
les soins du Rrand-duc Nicolas, l'événement ait été 
fort loin de-répondre à ce qu'en attendait le futur 
protecteur des Polonais; bien qu'un certain gou-
verneur boche do Varsovie menace déjà très bava-
roisemont de tout massacrer; bien qu'on ait expédié 
do Vienne, en tonte hâte, un lot de renégats en ski, 
chargés du rôle des appelante dans les'chasscs au 
marais, il faut combattre encore et combattre tous 
les joiirs. à toute heure, pour maintenir des posi-
tions qu'on ne peut conserver qu'a la condition de 
marcher toujours en avant, sur une route qui n'en 
finit pas. Comme on s'était promis pourtant que 
l'entrée à Varsovie sawt accampasa*i* A'ua ma;:iU-

flque geste de paix, le geste a été rituellement 
accompli, mais pour amener un simple haussemens 
d'épaules de celui à qui la faveur en était destinée* 
Et c'est tout ? Oui, c'est tout... en attendant mieux. 

Le Gaulois.— La bataille russe continue, du 
général Cherfils : 

Les Austro-AllemantTs sont harponnés par nos 
amis, manceuvrés par eux sans que l'excitation da 
leur poursuite vers le lanterne d'une victoire, qui 
se dérobe sans cesse, leur laisse le sang-froid d'un 
arrêt volontaire. Les Austro-Allemands s'épuisent 
plus que les Russes dans des attaques fiévreuses 
massives, où leurs pertes sont énormes, sans compa» 
raison avec celles de nos amis. Bientôt les Austro-
Allemands seront dans l'impuissance d'alimenté!1 

leur mouvement en. avant, qui exige des masses 
toujours plus considérables, en raison de l'énuise-
ment des effectifs et de la longueur des communi-
cations à garder. Ils atteindront alors un point 
mort et s'arrêteront à bout de souffle, au seui! de 
l'immense steppe où leurs veux aveuglés par l'or-
gueil, ne savent pas apercevoir le spectre de La 
Grande Arrnéo de 1S12. 

Le Rappel.— Vouloir : 
Dans le court espace de Jours qui va séparer la 

dernière séance de la Chambre de la prochaine 
jéunion des députés, il importo que nos ministres 
tirent des faits qui se déroulent sous nos yeux, les 
conclusions logiques. Il faut qu'ils se raidissent, 
pour vouloir, non pas vouloir d'une volonté indé-
terminée dans ses intentions, mais vouloir d'uno 
volonté de victoire. En Angleterre, comme on Rus-
sie on a éprouvé ce même besoin de retendre tous 
les ressorts- de la défense nationale. La France veut 
être "ouvernée. comme elle est défendue, vaillam-
ment crânement, délibérément. La France ne veud 
remettre son épée au fourreau qu'après avoir fait 
ses destinées. Elle n'entend pas so courber pour 
les subir, mats so dresser pour les imposer à ses 
adversaires. 

isîatîoïi 
•Effort milltaira ail 

Le 3§ troupes piîoues passées en mm 
au eaiîip iissso 

Descendant des collines vers les sentiers da 
la Pointe-Rouge, le camp Mùsso, apparu 
depuis la guerre parmi les verdures d'une 
propriété immense, étale ses guitounes grises, 
du même type, mais plus larges, que celles 
de nos Africains, ses abris aux clajes tres-
sées, ses « homes » rustiques en planches 
frustes. Le camp Musso est le dépôt des troui 
pes hindoues. 

Hier après-midi, à 2 heures 30, une revue del 
ces troupes a été passée par M. le général 
Serviôre, commandant la 15° région, assista 
du général Bernard, gouverneur de Marseille, 
hôtes tous deux de M. le colonel Tinley, com-
mandant la base de 1 armée britannique à 
Marseille. 

Aux angles des chemins, des lanciers im< 
mobiles sous le soleil, formaient une a.¥3jt-< 
garde d'honneur. La grille du camp s'ouvrait 
sur une allée d'arbres aux feuillages touîfusy 
à l'ombre fraîche. De chaque côté s'étendaient 
les campements des diverses tribus en armes 
des Hindous : ceux des Sikhs, des Pathans, 
des Gourkhas. Les troupes, qui ne parties 
paient pas d'une manière effective à la cèréi 
monie, étaient rangées dans les travées, mais 
les soldats qui attendaient l'inspection du 
général français étaient placés, tout équipés, 
sur le terrain de jeu, vaste espace à l'extré-
mité des villages de guitounes. La plupail 
ne devaient plus rejoindre leur lit de cou- ■ 
vertures de laine apposées à même le sol 
battu. Directement et avec l'enthousiasme de-
la parade, ils devaient gagner ensuite le3 
quais d'embarquement, la ligne de combat. , 

L'inspection de M. le général Serviôre. dut: 
général Bernard, .guidés par M. le colorieK 
Tinley, fut lenté, simple et minutieuse. Da 
nombreux officiers accompagnaient ces hau-< 
tes autorités militaires : Aides du colonel 
Tinley, le lieutenant-colonel Basevi. le cap-
tain Napier, le captain Cockell ; officier3 
d'ordonnance du général Servière et du géné-
ral Bernard, le capitaine d'Huart, le comman» 
mandant Jacoby ; on remarquait aussi MM, 
le médecin inspecteur Heuyer et le médecint 
chef Jarry, le colonel de Mondésir, chef t'a 
l'état-major de la 15° région ; le capitaine de* 
Beauvoir, officier de liaison près de la base; 
anglaise de Marseille, et l'officier interpréta 
Jacob, qui lui est adjoint : le capitaine da 
vaisseau Lauwick ; le commandant Moul-
lard, de l'état-major de la 15° région • le) 
colonel d'Harcourt ; ïe commandant de Lur-
Saluces. Tous admirèrent leur impeccable 
tenue. 

A l'issue du défilé, que ne rythmait aucunel 
musique, mais, de loin en loin, les clameurs 
cadencées des soldats, les invités militaires 
furent conduits dans les différentes parties 
du camp, partout d'une propreté rigoureuse 
et d'un ordonnancement pratique. Près des 
communs ou des fosses à détritus, une séria 
de fours à combustion intérieure fumaient 
légèrement. Par eux, toutes les ordures, des 
qu'elles forment un amas suffisant, sont con-
sumées. 

Près des pins, dans une sorte de cottage, 
dont le péristyle et les fenêtres protégés par, 
des treillis de fil de fer finement tissés, s'ou-
vrent sur le décor de l'ensemble du camp, les 
officiers anglais prennent leurs repas ou abri, 
tent, selon les heures, leurs loisirs. Là, sut 
des tables préparées au dehors, des rafraî-
chissements attendaient le cortège : bière, 
limonade, whisky. Les officiers anglais eux-
mêmes s'empressèrent de servir. On leva leâ 
verres à la gloire des armées alliées. 

Le retour, automobiles cornant, s'effectiia' 
parmi le salut des troupes au repos. Et pjjj 
fut ainsi, dans le cadre d'une fête cordiale 
et charmante, une manifestation militaire de 
l'effort anglais incessant, considérable, loyal, 

JULES BERNEX. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Nous recevons communication des citations 

suivantes : 
M. Anlonin Roux, ingénieur à Marseille, 

téléphoniste au 3o d'artillerie coloniale, a été 
cité à l'ordre du jour de la Place de X..., 
pour les motifs suivants : <i Le 24 avril, ce 
téléphoniste a fait preuve du plus grand 
courage dans l'accomplissement dé son de-
voir en allant porter à deux reprises diffé-
rentes, sous un feu violent d'obus iusants, 
des ordres de tir urgents à la batterie voi- v 
sine et réparant au retour les lignes télépho- ' 
niques de son poste coupées par le bombai-- * 
dément ». 

M. Roux a obtenu la Croix de guerre ». 
M. Domergue Uermann, chargeur à la coirx 

pagaie de mitrailleuses du 176» régiment 
d'infanterie, est cité à l'ordre du jour de la 
2° division du corps expéditionnaire des 
Dardanelles : « Après avoir été enseveli deux 
fois par des éboulements produits par l'ar-
tillerie turque dans la sape avancée où sa 
section était en batterie, a remonté sa pièce 
et a continué le tir. 

Parmi les citations à l'ordre du jour nous 
relevons la citation suivante concernant notre 
concitoyen M. Baccino Jean, instituteur à La 
Ciotat, mort en accomplissant courageuse-
ment, son devoir. 

Extrait de la citation à l'ordre de la bri* 
gade : « M. Baccino Jean-Michel-Victor, ser-
gent au 23e bataillon de chasseurs alpins., 
Jeune sergent de la classe 1914, a fait preuve 
sous le feu de sérieuses qualités militaires,; / 
son lieutenant ayant été tué, a pris le com-._T 
mandement de la section et a trouvé une 
mort glorieuse en la portant dignement en. 
avant. » 

Cannes, 14 Août. 
Deux de nos concitoyens viennent d'être ci-

tés à l'ordre : 
Le soldat Pierre Robini, engagé volon* 

taire au 30° dragons, a été décoré de la Croix 
de guerre pour la citation suivante à l'or-
dre du régiment : 

« Est resté en arrière, le 19 octobre, poup 
relever un blessé sons les balles et l'a ra-
mené. » 

Le sergent G. Vjala, du 311° de ligne, a éga-
lement reçu la Croix de guerre pour la cita* 
tion suivante à l'ordre de la brigade : 

a Désigné pour renforcer avec sa demi-
section une partie du front attaqué, a été 
un modèle de bravoure, au cours de l'atta-
qua donnant le meilleur exemple à ses hoair 
mes. » . . 

IiBtjiiîioi! (f'| Bigamé assassin 
New-York, 14 Août.-

George-Joseph Smith, six ou sept fois bî-
ganie et assassin do Irois fiancées dans leur 
bain, a été exécuté iiier rùaliv, à ia prisoa 
de Maidstone, 



*a Lilîorlé le oooEoieoec 
dans les Hôpitaux 

Paris, 14 Août. 
Nous recevons la communication suivante : 
D'accord avec le ministre de la Guerre, le 

sous-secrétaire d'Etat du service de santé 
militaire a soumis au Conseil des ministres, 
qui l'a approuvée, l'affiche dont le texte suit. 

Cette affiche sera placardée dans toutes les 
salles des hôpitaux : 

AUX BLESSES 
Tandis que la nation en armes, dans une 

révolte enthousiaste, se jetait contre l'ennemi, 
une émouvante mobilisation de dévouements 
mettait au service des hôpitaux d'innombra-
bles volontaires. C'est le pays tout entier, qui, 
par son service de santé, par tant de femmes 
au cœur généreux, est à vos chevets, atten-
tif à panser vos blessures. 

Demain, la guérison obtenue, si quelque 
infirmité glorieuse amoindrit vos forces de 
travail, la nation paiera sa dette à votre 
égard. 

Donc, en toute tranquillité d'esprit, placés 
ici sous la protection de la science et de la 
solidarité, prenez le plein repos dû aux vail-
lants frappés sur le champ de bataille. 

Vos corps meurtris par les balles, ou la 
maladie sont prisonniers du mal, mais votre 
pensée demeure libre, votre dignité, soldats, 
grandie par la légitime fierté du devoir ac-
compli, exige que nulle atteinte ne soit 
portée aux droits de votre conscience, à vos 
convictions. La République y veille. 

Votre droit: est absolu de pratiquer la reli-
gion à laquelle vous êtes attaché. 

Votre droit est absolu de rester hors de 
toute religion. 

La Patrie reconnaissante entend qu'en vous 
le blessé soit entouré de soins éclairés et fra-
ternels, .elle entend qu'en vous le citoyen 
soit respecté. 

Autour de ceux qui souffrent, doit régner 
le calme moral. 

A ceux qui ont combattu pour la liberté du 
monde, la liberté est dûe. , 

Telle est la volonté impérieuse des patriotes 
qui, groupés dans l'union sacrée, se sont 
imposé le devoir de ne regarder que du côté 

^ds la frontière. Cette volonté est aussi celle 
du gouvernement, elle doit être obêie de tous. 
Le ministre de la Guerre : 

A. MlLLERAND. 
lia sous-seciétaiTe d'Etat du service de santé militaire, 

JUSTIN GODART. 

L'Or pur la Bétel nationale 
Les guichets de la Banque de France, place 

Estrangin-Pastrô, seront ouverts, exception-
nellement le dimanche 15 août, de 9 heures à 
midi, et le lundi 16 août, de 9 heures à midi 
et de 2 heures à 5 heures, pour la réception 
des versements d'or. 

Les auteurs de ces versements qui le dési-
reront pourront souscrire, séance tenante, 
aux Bons ou Obligations de la Défense Na-
tionale. 

11 est rappelé que les livres sterling en or 
et les dollars en or sont échangés par la 
Banque à des cours avantageux. 

espadrilles destinés aux malades de l'hôpital 
temporaire d'Héricourt. 

« La distribution en sera faite au fur et à 
mesure de leurs besoins. 

« Avec mes sincères remerciements, agréez. 
Monsieur le Directeur, l'assurance' de ma con-
sidération la plus distinguée ». 

——— 

Morts au champ d'Iioanear 
Parmi nos familles de Provence les plus 

cruellement éprouvées par cette terrible 
guerre, nous devons faire une mention spé-
ciale pour la famille Eyguesier, de Vauve-
nargues, qui a eu trois des siens, trois frè-
res, tombés glorieusement pour la défense 
de la Patrie : 

Emmanuel Eyguesier, soldat au 3* d'in-
ïanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 34 ans. 

Justin Eyguesiçr, soldat au 203° d'infante-
rie, tué à l'ennemi à l'âge de 30 ans. 

Germain Eyguesier, soldat au 163<> d'infan-
terie, tué à l'ennemi à l'âge de 27 ans. 

Les trois glorieux soldats étaient les cou-
Bins-germains de M. Samuel Eyguesier, l'es-
timable directeur d'école publique à Mar-
seille. Nous nous inclinons très bas devant 
la douleur de cette famille si douloureuse-
ment frappée dans ses plus chères affec-
tions, et la prions d'agréer l'expression de 
toute notre sympathie et de nos profonds re-
grets. 

. vw Nous avons également à enregistrer 
aujourd'hui les morts glorieuses : 

De M. Marius Raffini, sergent au 104° 
'd'infanterie, tué à l'ennemi le 18 septembre 
1914, à l'âge de 22 ans. 

De M. Pierre Raffini, soldat au 163" d'in-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé le 14 mai, à l'hôpital de Toul, à l'âge de 
32 ans. 

Les deux glorieux défunts étaient frères ; 
ils étaient les fils de Mme Raffini, institu-
trice à l'école de Saint-Lazare, à laquelle 
nous présentons nos condoléances respec-
tueuses et émues. 

vw Nous avons aussi à déplorer la perte : 
De M. Paul Combel, brigadier au 6» hus-

Eards, agent de liaison au 203° d'infanterie, 
jtué à l'ennemi le 9 avril, à l'âge de 25 ans. 

De M. Lucien Reynaud, sous-lieutenant au 
Ç!î2° d'infanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 
E5 ans. 

De M. Louis-Jean Granier, soldat au 64« 
butaillon de chasseurs alpins, tué à l'en-
nemi, à l'âge de 35 ans. 

Do M. Henri Martin, sapeur au 7° génie, 
tué à l'ennemi le 7 août 1915, à l'âge de 42 
ans. 

De M. Emile Courrent, soldat au 69° d'in-
ïanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 20 ans. 
s Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles de tous ces braves tombés au champ 
d'honneur et les prie d'agréer ses bien vives 
condoléances. 

Pour les écoliers d'Alsace 
Tous les beaux prix et livres qui nous 

avaient été apportés par les écoliers et éco-
lières de nos différentes écoles sont bien par-
venus à leur destination .ainsi qu'en témoi-
gne la lettre suivante qui nous est adressée 
;par M. le général commandant la ..." armée : 

«Au Q. G. A., le 9 Août 1915. 
« Monsieur le Directeur, 

o Je m'empresse de vous remercier pour les 
Jtrois caisses de livres destinés aux écoles 

'd'Alsace et qui ont été remis à votre journal 
par les écoliers et écolières de votre ville. 

« Je vous prie d'exprimer mes remercie-
ments à la jeunesse de Marseille pour cet 
utile et agréable envoi. Les enfants de nos 
écoles d'Alsace ne manqueront pas d'y voir 
le gage des généreuses dispositions dont les 
.écoliers de France sont animés, à leur endroit 
jet la reconnaissance qu'ils en éprouveront ne 
fera que resserrer les liens qui désormais les 
unissent à la grande famille française. 

. « Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, 
l'assurance de ma haute considération. 

.« Le général commandant de la armée ». 

Aux ouvriers métallurgistes 
Les adhérents au Syndicat des Ouvriers 

6ur métaux présents à Marseille, sont priés 
d'assister à l'assemblée générale du Syndicat, 
qui aura lieu aujourd'hui, dimanche, à 
10 heures du matin, à la Bourse du Travail, 
ealle Pelloutier. Ordre du jour : Question du 
.Comité de défense des ouvriers métallurgis-
tes ; déménagement du local de la clinique ; 
guestlons diverses. 

Pour le travail à domicile 
Aujourd'hui, dimanche, à 4 heures du soir, 

réunion générale du Syndicat des ouvrières 
fle l'industre du vêtement, salle Pelloutier, 
Bourse du Travail, 1er étage. Ordre du jour : 
Compte rendu des travaux du Conseil d'ad-
ministration ; résultat de la délégation à la 
Chambre de Commerce ; organisation de la 
propagande défensive ; questions diverses. 

<Euvres marseillaises 
pour l'assistance au soldat 

A la suite de l'envoi d'objets fait par le 
Petit Provençal, à l'hôpital d'Héricourt, nous 
avons reçu la lettre suivante du médecin 
aide-major- de 1" classe Cruet, médecin-chef 
de l'hôpital temporaire d'Héricourt : 

« J'ai l'honneur de vous accuser réception 
da vos envois de tabac, articles de fumeur et 

Le maire de Marseille informe les contri-
buables que le rôle primitif des droits de vé-
rification des poids et mesures de l'année 
1915 est publié et mis en recouvrement à par-
tir de ce jour 15 août. 

Vaccination. — Des séances de vaccination 
gratuite auront lieu tous les jours non fériés 
de 10 heures à, midi et en plus le jeudi de 
2 à 4 heures du soir à l'Institut d'hygiène, 
rue Briffaut. 6 (à l'extrémité de la rue de 
l'Olivier). 

Nous apprenons âvec'une douloureuse sur-
prise la mort de notre ami M. Joseph Prunier, 
conseiller général du canton de Seyne (Bas-
ses-Alpes), qui a succombé subitement au 
Mont-Dore. Le défunt ne comptait qtie des 
sympathies dans les Basses-Alpes, où il avait 
succédé à son regretté père dans son mandat 
de conseiller général, ainsi qu'à Marseille. Il 
avait été nommé chevalier de la Légion 
d'honneur en juillet 1914, dans le dernier 
mouvement publié à la veille de la guerre. 
Il était le cousin de M. Jugy, député de Digne. 

Nous adressons à sa famille si cruellement 
éprouvée l'expression de nos plus vives con-
doléances. 

Acte de probité. — Le général gouverneur 
vient de féliciter le soldat Griot, du 141° de 
ligne, planton au dépôt des Isolés métropoli-
tains. Ce soldat, ayant trouvé une somme 
importante, s'empressa de la remettre à son 
capitaine. 

Un brutal. — Hier matin, vers 11 heures, 
deux mauvais sujets connus seulement BOUS 
les prénoms de Paul et d'Ibrahim, se prome-
naient aux Pierres-Plates, en compagnie 
d'Eléonore Scultor, 23 ans, habitant 2, rue de 
l'Amandier. Ibrahim s'étant écarté un mo-
ment, Paul demanda à la jeune femme de lui 
donner de l'argent dont son ami Ibrahim 
avait un besoin pressant. Mais Eléonore Scul-
tor refusa net. Sous le coup d'une violente 
colère, Paul s'élança sur la jeune femme et 
lui donna un tel coup de pied qu'elle s'af-
faissa sur le quai. Des promeneurs accouru-
rent à son aide pendant que les deux garne-
ments s'éloignaient à toutes jambes. Eléonore 
Scultor, dont l'état présente un réel caractère 
de gravité, car elle est dans une position in-
téressante, a été admise à la Conception par 
les soins de M. Delmas, commissaire de poli-
ce. La Sûreté recherche les deux agresseurs 
qui ne sauraient tarder à être arrêtés. 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu excep-
tionnellement mardi, 17 du courant, de 9 heu-
res à 4 heures, sans interruption, pour les 
assistés des 1", 2°, 3°, 4°, 5° cantons, et mer-
credi, 18 du courant, pour ceux des 68 et 
7" cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur 
la production des pièces d'identité. 

Découverte d'un noyé. — Des passants qui 
suivaient le quai du bassin de Radoub, hier 
matin, vers 8 heures, aperçurent le corps d'un 
homme flottant entre deux eaux. Ils prévin-
rent M. Delmas, commissaire de police du 
X8 arrondissement, qui se rendit sur les lieux, 
accompagné du docteur Gillet. Le corps était 
celui d'un homme de 55 ans environ. L'iden-
tité n'ayant pu être établie, on l'a envoyé à 
la Morgue de l'Hôtel-Dieu. 

Les personnes ayant déposé aux guichets 
de la Trésorerie générale dans les journées 
des 20, 27 et 28 juillet, les certificats provi-
soires d'obligations de la Défense Nationale 
pour échange, sont invitées à effectuer le re-
trait des titres définitifs à partir du 16 cou-
rant. _^ 

Du danger da dormir dehors. — M. Gustave 
Stein, brigadier des Douanes, passait rue Cou-
tellerie, hier matin, vers 2 heures. Très las, 
il voulut se reposer un moment et s'assit sur 
le seuil d'une porte. Il croyait n'y rester que 
pendant quelques instants, mais le sommeil 
le prit et il ne tarda pas a, s'endormir pro-
fondément .Quand il s'éveilla, M. Stein cons-
tata que sa montre et la chaîne en Or qui la 
retenait au gilet avaient disparu. Il a porté 
plainte à la Permanence et la Sûreté a été 
prévenue. _ 

Parmi les dernières promotions parues à 
l'Officiel, nous relevons avec plaisir le nom 
d'un sous-agent du Trésor et Postes aux ar-
mées, facteur sous-chef à Marseille, Pierre-
Mari'us Péglion, qui vient da recevoir la 
Médaille militaire. 

Péglion est au front depuis le début de la 
guerre. Ses chefs, qui l'ont en haute estime, 
ses collègues et les nombreux amis qu'il 
compte à Marseille applaudiront de tout 
cœur à cette distinction méritée. 

Grave chute. — Le charretier Guiseppe 
Pione. 48 ans, descendait à bicyclette l'avenue 
d'Arenc, avant-hier soir, à 9 heures, marchant 
à une allure assez vive. A la suite d'un cahot, 
la machine dévia et le cycliste perdant l'équi-
libre, alla donner violemment de la tête con-
tre une bordure de trottoir. On le reléva et 
on le conduisit dans une pharmacie où il 
reçut les soins nécessaires, puis on le ramena 
à son domicile, rue du Camas. 

Nous avons reçu de la brigade maritime des 
Douanes la somme de 15 fr. 05 pour les mu-
tilés de la guerre. 

Trio da mauvais sujet. — Albert Bouzon, 
Charles Placco et Henri Jama, habitant tous 
trois à Mazargues, rentraient en tramway 
chez eux, avant-hier soir. Quand le conduc-
teur vint leur réclamer le prix de leur place, 
les trois jeunes gens refusèrent nettement de 
payer et, se ruant sur le conducteur et le 
wattman, les rouèrent de coups. Tous trois 
ont été écroués à la disposition du Parquet. 

Un porte-monnaie contenant une certaine 
somme a été trouvé sur le quai du Port. Le 
réclamer au bureau du journal. 

Tentative de suicide. — Le journalier Juan 
Mauronis, 33 ans, était en traitement à l'hô-
pital de la Conception depuis quelques jours 
à la suite d'une maladie qui'l croyait incura-
ble. Avant-hier, dans la nuit, il se leva et alla 
se jeter dans la cour par la fenêtre de la 
salle où se trouve son lit .Par un hasard assez 
rare, il ne se fit aucun mal et put regagner 
son lit sans l'aide de personne. Mais, au cours 
de la matinée, la maladie du pauvre homme 
s'aggrava subitement et il rendit le dernier 
soupir quelques heures après. Le médecin qui 
soignait Juan Mauronis a déclaré que la cause 
de la mort était naturelle. 

Autour de Marseille 
SEPTEIVIES. — Tournée du percepteur. — 

Mercredi 18 août, de 8 heures à. midi et de 2 heu-
res à 5 heures du soir, les versements en or seront 
reçus contre remise de billets et du récépissé à vi-
gnettes. 

LES RÉQUISITIONS DES VINS 
L'Union Syndicale des Commerçants en 

vins du département des Bouches-du-RhÔne 
nous communique la lettre suivante adres-
sée à, M. J. Thierry, au ministère de la 
Guerre : 

Monsieur le Ministre, 
• Le commerce marseillais des vins vient d'avoir, 
ses intérêts gravement compromis par suite des 
réguisitions multiples opérées par l'autorité mili-
taire d'Alger sur des quantités très importantes 
de vins qui se trouvaient sur les quais, entrepôts, 
et également à. la propriété. 

Je n'ai pas besoin,*Monsieur le Ministre, de vous 
faire connaître le patriotisme des commerçants en 
vins de la place de Marseille, qui sont prêts à tous 
les sacrifices pour la défense de notre belïe et chère 
France, mais à la condition que ces sacrifices soient 
absolument indispensables. 

Il ressort des renseignements qui me sont lournis 
que les plus tort es réquisitions ont été opérées sur 
des parties importantes de vins destinés à notre 
place et prêts a être embarqués, ces vins étaient 
pour la plupart destinés, soit à la fourniture des 

armées, hospices et autres établissements, soit déjà 
revendus à d'autres négociants, de là. des procès à 
l'horizon très importants. Il aurait été très logiquo 
!i l'autorité militaire de réquisitionner de grosses 
caves de vins non vendues au commerce et qui 
n'auraient porté aucun préjudice a ce dernier. 

Vous êtes chargé, Monsieur lo Ministre, du service 
du ravitaillement des armées, et nous connaissons 
toiis trop votre haute compétence pour ne pas dou-
ter que vous réussirez pleinement dans la tache 
dont vous vous êtes chargé, mais sans ignorer 
que vous faites partie d'un gouvernement qui, a 
coté de la délense nationale, a a. cœur de fortifier 
et encourager le travail national, or, par Je fait des 
réquisitions indiquées les transactions du commerce 
des vins deviennent de plus en plus difficiles entra 
les provinces de l'Algérie et la métropole, chacun 
craignant d'être réquisitionné lo lendemain d un 
achat important. . . 

C'est dans cet esprit d'équité que notre Syndicat 
a Jo ferme espoir que vous agirez en transmettant 
d'urgence les ordres nécessaires à l'autorité militaire 
de l'Algérie chargée des réquisitions, et c'est dans 
cette attente que, en vous réitérant nos nouvelles 
félicitations pour votre nomination si bien méritée, 
nous vous présentons, Monsieur le Ministre, l'hom-
mage do nos sentiments très respectueux. 

Le président du Syndicat, 
L. CABANE. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 14 Août. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Mé-
daille militaire : 

Bio, soldat aa 4* régiment colonial; Soumana 
Taraore, soidat au 4" régiment colonial. 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
La 1" compagnie du 10* bataillon de chasseurs : 

Dans l'après-midi du 25 mai, sous un feu très vio-
lent, s'est avancée avec un admirable élan sur 
les positions ennemies, a enlevé trois sapes soli-
dement organisées et la tranchée qui était derrière. 
Tous les défenseurs, dont trois officiers, ont été 
tués ou pris. 

Bordage, capitaine d'artillerie, chef de l'escadrille 
M.-F.-33 : A fait preuve, en diverses circonstances 
d'une grande bravoure et de sang-froid en exécu-
tant de nombreux vois au-dessu3 de l'ennemi dans 
des circonstances difficiles. 

Grange, lieutenant, service aéronautique, obser-
vateur d'artillerie en 'avion : A fait porter à di-
verses reprises des coups très rudes a l'ennemi en 
lui découvrant des objectifs très importants et en 
les faisant courir instantanément par le feu de 
l'artillerie au moyen de la T. S. F. 

Pousson, sous-lieutenant, service aéronautique, 
blessé d'un éclat d'obus au cours d'une mission. 

La 5" compagnie du 125' d'infanterie : Placée a 
l'aile gauche d'un bataillon qui attaquait un che-
min creux fortement organisé et prise eUe-mème 
de flanc par des travaux allemands, a enlevé ré-
solument la partie du chemin creux qui était de-
vant elle, a perdu tous ses officiers, s'est fondue 
dans les compagnies qui continuaient la marche 
en avant, montrant ainsi la volonté de continuer 
l'offensive malgré la perte de ses chefs directs. 

Ballgant, lieutenant a, l'escadrille C.-56 : Pilote 
d'une très grande énergie. 

Chabrol, lieutenant, élève observateur à l'esca-
drille C.-56 : Observateur de grand sang-froid. 

Tavera, sous-lieutenant, observateur a l'escadrille 
C.-5G : Observateur d'un très grand sang-froid. 

Chaudeur, caporal, pilote à l'escadrille C.-56 : 
Pilote plein d'entrain, d'allant, très énergique, a 
fait de nombreux vols de reconnaissances et de 
réglage d'artillerie. 

Bresson, lieutenant au 4' régiment du génie : Mor-
tellement blessé au cours d'un essai d'explosifs. 

Glroux, sergent à la compagnie 14/5 du 4" génie : 
Tué en faisant exécuter à découvert un boyau sous 
un feu violent d'artillerie. 

Catastrophe de Chemin de 1er en Angleterre 

éraillemeot ie la Malle îrlandaisi 
NOMBREUSES VICTIMES 

Londres, 14 Août. 
Un accident sérieux est arrivé, ce matin, 

à la malle irlandaise, dans le voisinage de 
Rugby. On craint qu'il n'y ait un grand 
nombre de tués et de blessés. Des médecins 
s'empressent de se rendro sur les lieux avec 
des ambulances automobiles. 

Londres, 14 Août. 
On rapporte qu'une cinquantaine de per-

sonnes ont péri dans l'accident de la malle 
irlandaise. L'accident est dû au déraille-
ment de la partie arrière de la malle, dans 
le tunnel de Stowe, entre Rugby et BïiS-
worth, . 

Londres, 14 Août. 
On donne les renseignements suivants sur 

l'accident de la malle d'Irlande : 
La machine d'un train allant à, Londres 

ayant capoté, par suite de la rupture d'une 
tige de piston et s'étant couchée sur la voie 
parallèle, la malle irlandaise, venant de Lon-
dres, tamponna la machine et se renversa 
également. Le mécanicien du deuxième con-
voi de la malle ne put être prévenu à temps, 
et son train se jeta sur les décombres. 

Une locomotive serait tombée dans le rem-
blai. Les derniers rapports disent qu'il y au-
rait cinq tués et une vingtaine de blessés. 

Londres. 14 Août. 
La Compagnie des Chemins de Fer an-

nonce officiellement que le chiffre connu, à 
l'heure actuelle, des victimes de l'accident 
de la malle irlandaise, survenu près de 
Rugby, est de huit tués et trente blessés. 

crise BimsttneiiB en Argentine 
Buenos-Ayres, 14 Août. 

Le ministre des Finances, M. Carbo, a 
donné sa démission. Les démissions de MM. 
Cullen et Carbo sont dues au projet du pré-
sident de nommer l'ex-président de la Répu-
blique, M. Figueroa Alcorta, membre de la 
Cour suprême. 

On Cyclone dévaste les Antilies 
IMPORTANTS DEftATS MATERIELS 

Kingetewn (Jamaïque), 14 Août. 
Un ouragan s'est abattu sur les régions si-

tuées au nord de l'île, endommageant gra-
vement les plantations de bananiers, cau-
sant des pertes à la batellerie, faisant échouer 
les petits bateaux et interrompant les com-
munications par chemin de fer et par télé-
graphe. Il n'y a pas de mort à déplorer. L'ou-
ragan s'est dirige vers Cuba. 

New-York, 14 Août. 
Un avis câblé du cap Haïtien au New-York 

Herald, dit qu'un cyclone a dévasté l'intérieur 
d'Haïti. Le câble de Port-au-Prince est rompu 
et les lignes terrestres sont abattues. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Sporting Victor-Hugo contre Armée anglaise 
Ce soir, à 4 heures, au terrain du S. C. M., à 

Pont-de-Vivaux, au bénéfice de l'Œuvre de la 
« Provence pour le Nord » 

Cet après-midi, a, 4 heures, se disputera sur le 
ground du Sporting Club de Marseille, à Pont-de-
Vivaux, un grand match qui mettra aux prises 
l'excellente équipe du Sporting Victor-Hugo et une 
sélection de l'armée anglaise. 

Donnée au bénéfice de l'Œuvre de la « Provence 
pour le Nord », cette Téunion ne peut manquer 
d'attirer une grande foule sur le terrain du Sporting 
Club de Marseille, foule qui sera enthousiaste de la 
partie qu'eue y verra se dérouler. 

CYCLISME 
LE CIRCUIT GABRIEL JULLIEN 

Par ordre préfectoral, le circuit Gabriel Jullien, 
qui devait se courir ce matin, a été annulé. 

Théâtres &t C.osaed»fs 
CHATELET-THEATRE 

A' 2 h. 30 et à' 8 h. so, La Dame aux Camélias, 
avec Valentine Leprince. 

CASINO DE LA PLAGE 
A 3 h., Le Barbier de Séville, avec Mlle Cham-

bellan, MM. Lamy, Figarella, etc. 
VARIETES-CINEMA 

En matinée et en soirée, clôture de la saison, 
programme extraordinaire. 

ALCAZAR-CINEMA 
En matinée et en soirée, pour les représenta-

tions de clôture, programme sensationnel. « 
ELDORADO-CINEMA 

Au programme, Le Vieux Cabotin, l'Angoisse, etc. 
EDEN LHA-BUE 

À 3 h., matinée au bénéfice du ûamimLa Aimait. I 

T 

Paris, 14 Août. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur l'Yser, actions d'artillerie devant Lombaertzyde, Saint-Geor-
ges, Bcesinghe et Wœsten. 

En Artois, à l'est de la route de Lille, nous avons détruit, à la 
mine, des travaux avancés de l'ennemi. Un dépôt de munitions a 
sauté dans ses lignes. 

Entre Konchy et Ransart, au nord de Lassigny, nous avons 
bombardé les positions allemandes de la Tour-Roland. 

Violente canonnade en Argonne, dans le secteur de la Houyette, 
au bois de Mortmare, à la Tête-à-Vache, sur la frontière lorraine, et 
dans les Vosges, à la Chapelotte et à la Fontenelle. 

Paris, 14 Août. 
Les préfectures ont commencé à relever 

les premières statistiques concernant la ré-
colte. Elles permettent déjà une constatation 
rassurante sur l'état moral du pays. La ré-
colte de 1915 a été iaite en moins de temps 
que celle de 1913, malgré la pénurie de tra-
vailleurs agricoles. Si les premiers battages 
annoncent une récolte de blé à peu près 
moyenne, ils. semblent indiquer une récolte 
d'avoine abondante. 

Sommitupé officiel ifaiisn 
Rome, 14 Août. 

Le commandant suprême de l'armée 
italienne fait le communiqué officiel 
suivant : 

La lutte au delà de la frontière de Ca-
dore devient plus intense. 

Dans la zone de Montepiana, l'ennemi 
en forces, appuyé d'une nombreuse ar-
tillerie, a essayé hier une contre-atta-
que contre nos positions d'où il avait 
été rejeté le jour précédent. Après un 
combat acharné, ii a été repoussé avec 
des pertes sérieuses. 

Dans la vallée de Sexten, pendant que 
continuait le tir de notre artillerie con-
tre les barrages ennemis, nos troupes 
d'infanterie ont grimpé sur la cime de 
l'Oberbacher Kanzel, un peu au sud de 
l'Oberbacher Spitz, et s'y sont retran-
chées pendant qu'un autre détachement 
occupait un important embranchement 
de communications alpines à l'ouest de 
Fercella Cengia. 

Sur llsonzo, on a commencé avec 
l'artillerie un tir de démolition contre les 
ouvrages qui défendent le bassin cls 
Plezzo. Une batterie ennemie placée 
dans une caverne au-dessous de Svin-
jak et habilement dissimulée a été hier 
frappée en plein. 

Sur le Carso, dans la nuit du 13 août, 
l'ennemi a lancé de nombreuses fusées 
éclairantes sur nos positions, sans pro-
noncer d'ailleurs aucune attaque. 

Nos groupes d'artillerie ont continué 
la destruction méthodique des retran-
chements ennemis. Quelques-uns de 
ceux-ci qui se trouvent en face de nos po-
sitions de Sei-Busi, ont été bouleversés. 
Leurs défenseurs ont été mis en fuite 
et atteints pour la plupart par le tir des 
shrapneîls et la fusillade que nous avons 
dirigés contre eux. 

Des avions ennemis ont volé ces jours 
derniers fréquemment dans la région de 
l'Isonzo. Nos batteries anti-aériennes 
les ont toujours repoussés par leur tir 
efficace. 

Signé : CADORNA 

sûreté pour être employées dans les mines 
grisouteuses ou poussiéreuses. 

9 « Le Sortrfe autrichien 
à été conte par le «faon» 

Rome, 14 Août. 
On annonce officiellement que c'est le con-

tre-torpilleur français Bisson qui a canonné 
et coulé, dans l'Adriatique inférieure, le 
sous-marin autrichien U-3. 

/ Rome, 14 Août. 
Des rapports arrivés aujourd'hui donnent 

les détails suivants au sujet de la façon 
dont le sous-marin autrichien U-3 a été 
coulé. 

Le 12 août, dans la matinée, un de nos 
croiseurs auxiliaires, qui faisait une croi-
sière dans l'Adriatique inférieure, a été 
attaqué par l'U-3. 

Le croiseur a réussi, par une manœuvre 
heureuse, à éviter deux torpilles lancées 
contre lui par lo sous-marin, et à entrer en 
collision avec lui sans cependant pouvoir 
le couler. 

Une de nos escadrilles de contre-torpil-
leurs, dont faisait partie le contre-torpil-
leur français Bisson, a été envoyée pour 
donner la chasse au sous-marin. 

Dans la matinée du 13, le Bisson réussis-
sait à retrouver l'U-3, qui avait des avaries, 
le canonnait et le coulait. 

Le Bisson a sauvé et fait prisonniers le 
commandant et onze hommes d'équipage. 

Un acte de courtoisie des officiers 
des soi ■marins français 

Rome, 14 Août. 
Les officiers des sous-marins français, ac-

tuellement en Italie, ont envoyé, à l'occa-
sion de l'anniversaire de la guerre, au mi-
nistre de la Marine, 1.000 lire pour la Croix-
Rouge italienne, comme témoignage de cor-
diale camaraderie envers la marine ita-
lienne. 

Cet acte de courtoisie des officierà^ fran-
çais sera accueilli par la marine et par le"! 
pays, avec la plus vive sympathie, et res-
serrera les liens amicaux qui se sont formés 
entre les deux marines. 

J\. « OFFICIEL » 
Paris, 14 Août. 

Le Journal Officiel publiera demain la loi 
ayant pour objet de suspendre lés- droits d'en-
trée sur le papier destiné* à l'impression des 
journaux et sur les pâtes de cellulose desti-
nées à la fabrication de ce papier. 

Le Journal Officiel publiera également un 
décret acréant divers types dS lam»es de 

Brillante diversion de la légion hellénique 
Athènes, 14 Août. 

On mande de Mytilène que la légion hel-
lénique, qui avait été débarquée par un 
transport anglais en face de Koradagh, 
dans le golfe de Saros, a soutenu, pendant 
la journée du 27 juillet, une lutte héroïque 
contre une brigade turque, appuyée par une 
nombreuse artillerie. 

Les 'volontaires grecs ont infligé de sé-
rieuses pertes à l'ennemi et après avoir in-
cendié une forêt, se sont embarqués, ayant 
accompli leur mission, qui consistait à opé-
rer une diversion sur ce point. 

Ces informations sur le rôle joué par les 
volontaires hellènes, aux côtés des forces 
alliées, ont produit dans toute la Grèce la 
plus heureuse impression. 

L'Méfîp va offrir 
1.000 Aéroplanes I la Francs 

New-York, 14 Août-
Une grande association américaine se 

propose d'offrir prochainement à la France 
mille aéroplanes, montés par des aviateurs 
américains. Elle a déjà réuni un fonds de 
cinq millions de francs. 

Les dons continuent à affluer. La jeunesse 
étudiante des Universités de Yale et de 
Harvard a été invitée à s'enrôler dans l'es-
cadre aérienne pour la durée de la guerre 
actuelle. 

Les mille aéroplanes aussitôt montés et 
•équipés, iront rejoindre l'armée française et 
y formeront un corps auxiliaire jusqu'à la 
fin des hostilités. Ifs rentreront ensuite aux 
Etats-Unis et y constitueront une sorte de 
cadre de réserve. 

Imm allemand 

Besançon, 14 Août. 
Le Conseil de guerre de la 7e région, a 

condamné à mort pour espionnage, l'Alle-
mand Paul Scheffer. 

Cet individu, qui disait se nommer Paul 
Albert, couturier, avait fait, en décembre 
dernier, plusieurs voyages suspects entre 
Paris et Nice. Il fut arrêté en janvier a Pon-
tarlier. 

La Belgique es! pareille ' 
i line gigantesque G$gi 

Paris, 14 Août. 
La dernière section de fils électriques entou-

rant la Belgique est près d'être achevée. Elle 
va de Middelburg en Flandre, jusqu'à Knocke. 
Ainsi, la Belgique sera pareille à une gigan-
tesque cage : A l'Est, l'Allemagne, au Sud 
et à l'Ouest, les armées allemandes ; au 
Nord, la mer et les fils barbelés, compliqués 
de fils électriques. 

Et, malgré cela, on passe tout de même. On 
passe même plus qu'auparavant, nonobstant 
les sentinelles et les autres moyens des Alle-
mands ; et l'on continuera 

Un nouveau truc consiste en ceci pour pas-
ser la frontière sans courir le risque de ren-
contrer le 111 électrique : on met un tonneau 
qui n'a ni couvercle, ni fond, entre le premier 
et le deuxième fil et on passe à travers le 
tonneau tout simplement. Seulement, il faut 
avoir la chance de n'être par rencontré en 
chemin avec son tonneau par quelque Bo-
che. Le soir, certains placent une échelle 
double par dessus la triple rangée de fils, et, 
sans être acrobates, parviennent aisément en 
territoire hollandais. 

L'écfeange par la Suède 
ùes Russes et des AUemands 

Stockholm, 14 Août. 
Tous les journaux publient de longues cor-

respondances de Trelléborg et de Haparanda, 
où la Croix-Rouge suédoise reçoit les con-
vois de grands blessés russes et allemands 
pour les rapatrier. On constate que rien n'a 
été omis pour rendre le long voyage à tra-
vers toute la Suède aussi confortable que pos-
sible pour les malheureux. 

Un Comité créé par la Croix-Rouge et qui 
est placé sous la présidence du prince Char-
les s'occupe des questions relatives au 
voyage ; dans les trois gares où les trains 
sanitaires s'arrêtent, des bureaux spéciaux 
reçoivent les cadeaux offerts par le public 
suédois-aux blessés sans aucune distinction 
de nationalité. 

Copenhague, 14 Août. 
L'échange des prisonniers de guerre inva-

lides russes et allemands par la Suède vient 
de commencer : 250 Allemands et 2.45 Russes 
sont arrivés en Suède ; parmi les Russes, 
plus de 1C0 ont perdu les jambes. Presque 
tous sont dans l'état le plus misérable après 
être restés presque un an en Allemagne. Ils 
sont affamés. Leurs uniformes sont en hail-
lons. Nombre d'entre eux qui ont perdu les 
jambes", n'ont pas de jambes de bois, et les 
autres n'ont ni bottes ni chaussettes, mais 
seulement des sabots. 

Le colonel Mikalinski, qui est parmi les 
prisonniers russes, donne les renseignements 
suivants à la presse Scandinave : 

Les Allemands ont pris les bottes et les 
manteaux des prisonniers russes.et ont donné 
leurs uniformes aux soldats allemands. Beau-
coup de Russes n'ont pas perdu leurs jambes 
pendant la guerre, mais en Allemagne, par 
suite de la gelée, étant privés de bottes et de 
chaussettes. La nourriture était mauvaise et 
insuffisante ; beaucoup sont morts de faim, 
d'autres de maladies tuberculeuses, parce 
qu'ils ont été forcés de travaillée samû&a.t 

l'hiver en chemise et pantalon, étant privéâ 
de leurs manteaux et autres habits. 

Le Farts radical et le llnlsîère 
Paris, 14 Août. 

A l'issue du Conseil des ministres, M. Vf* 
viani, président du Conseil, a reçu les délé-
gués du groupe radical socialiste, qui l'avaient 
entretenu ces jours-ci, au nom«tlu groupe, 
de la situation politique. Le groupe radical 
socialiste se réunira cet après-midi pour 
entendre la communication de ses délégués,! 
et déterminer l'attitude qu'il lui conviendra' 
de prendre. 

SUR LE FRONT ORIENTAL 

iBOFlaflll 
s OUI 

eots illeinaois 
Pétrograde, 14 Août. 

On annonce que sur tout le front, qui 
s'étend sur 30 versles, de la mer jusqu'à 
la rivière Vilia, les Russes ont réussi à 
culbuter d'importants contingents alle-
mands, qui couvraient les opérations de 
l'ennemi contre Ossowietz. 

Un aéroplane allemand, qui survolait 
Brcst-Litovsk, a été abattu. 

CommuniquéjrffiGieB rpsri 
Pétrograde, 14 Août. 

Le grand état-major du généralissima,-
fait le communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Riga, le 13 août, pas 
de changements sérieux. 

Bans la direction de Jacobstadt, la 
Dvinsk et de Viikemir, l'ennemi a tenté, 
par ses contre-attaques, d'arrêter notre 
offensive. Les combats et les rencontres 
continuent. 

A Kovno, dans la nuit du 12, nos trou-
pes ont encore repoussé quatre attaques 
contre nos positions de l'Ouest. Le com-
bat d'artillerie dure toujours. 

Sur le front entre la Narsw et le Bug, 
aucun changement sérieux. 

Le 13, un combat acharné a eu lieu 
dans la région du sud-ouest de Ceha-
nevec. 

A Novogeorgewsk, ces derniers jours, 
combats d'artillerie, petits engagements 
et rencontres en face des défenses d'ap-
proches. 

Sur la rive gauche du Bug, les combats 
et. les rencontres devant les défenses 
d'approche se sont accentués et sont 
devenus plus opiniâtres, dans la nuiî 
du 12 au 13, seulement dans la direction 
du nord de Sedlec et de la région da 
Loukow. 

Sur la rive droite du Eug, vers, ïa 
Zleta-Lipa et le Dniester, situation sans 
changement. 

Tentatives autrichiennes reponssées 
Nich, Î2 Août. 

(Retardée dans la transmission}* 
Le 9 août, les troupes serbes ont enrayé, 

par le feu de leur infanterie et de leur ar-
tillerie, les tentatives par lesquelles l'ennemi 
cherchait à se fortifier sur quelques pointa 
de la rive gauche de la Save et du Danube. 

Dans la nuit du 9 au 10, notre artillerie a 
ouvert le feu avec succès contre des convois 
de ravitaillement ennemis sur la route da 
Borchereva à Orchava, et près du village da 
Tissovita, aux environs de Sekelevàtz. Pen-
dant cette même nuit, l'ennemi a lancé deujf 
obus sur Dogni Milanovatz, en amont de Té-
kia, tuant un enfant,, puis il a ouvért un vio-
lent feu d'infanterie et d'artillerie sur notrg 
rive, près de ce lieu. L'artillerie serbe a ré-
duit aussitôt l'ennemi au silence. 

Le 10 août, à 9 heures du matin, des soldats 
ennemis montés sur deux canots ont tenté.de 
passer sur la rive droite du Danube, vers 
l'ancienne forteresse turque déclassée de Gé-
lubatz, en amont de Digni Milansvatz. Lca 
nôtres lés ont laissé s'approcher à une quin-
zaine de mètres de notre rive, et ont alors 
ouvert un feu nourri. 

.es Plaques us Distritiutenrs 
airtomatipes 

Paris, 14 Août. 
Le Journal Officiel publiera, demain, uiï 

arrêté relatif aux plaques de distributeurs 
automatiques. 

Ces plaques seront frappées par l'adminis-
tration des Monnaies et Médailles, d'un poin-
çon spécial. 

La plaque sera fixée. par le propriétaire, 
l'exploitant ou le dépositaire de l'appareil 
sur le devant de celui-ci, ou un endroit appa-
rent, soit au moyen de vis, soit par tout autre 
procédé, de manière à se présenter de face 
et être entièrement visible. 

INDUSTRIE NATIONALE 

CHRONOMÈTRES 

Montres de Précision Françaises 

Les plus parfaites et les moins chères 

Chez les bons Horlogers. Demander Catalogue 

AVIS DE DEGIS (Graveson) 

M. Paul-Henri Mercurin, notaire ; M. Henri 
Mercurin ; M. et M"" Charles Bonnard, née 
Mercurin, et leur fils ; M'" Suzanne Mercurin ; 
les familles Bertrand, Revel. Dcsplas, Mercu-
rin, Massebteuf, Silvan. Chambon, Bonnard, 
ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M- MERCURIN, née REVEL, décé-
dée le 13 août, dans sa 70e année. Le convoi 
funèbre partira à 2 heures, aujourd'hui di-
manche. Le présent avis tient lieu de faire 
part. 

AVIS DE DECSS (Snint-HIppolyte-du-Fort) 

M. Jules Nègre ; M. Rocheblave et M" Ro-
clieblave et leurs parents ont la douleur de 
faire part de la mort de M"' Emïiîo 
née VERDiER. Le présent avis tient lieu do 
laire part. L'ensevelissement aura lieu diman-
che, à 9 heures du matin. 

AVIS DE DECES 

Les familles Briant et Maunier ont la dou-
leur de faire part à leurs parents et amis de 
la perte qu'elles viennent de faire en la per-
sonne de SVP Bowiatîe-Jsilïa BRIANT, âcêe da 
15 ans. Ses obsèques auront lieu aujourd'hui, 
à 5 heures du soir, chemin de Sainte-Marthe, 
près l'Octroi. 

M. et M™ Liégeois, née Alexandre et leurs 
familles, ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur fils chéri Jaecîues-Jean LIE-
GEGIS, âgé de 8 mois, et les prient d'assister 
a son convoi funèbre qui aura lieu dimanche 
15 du courant, à 4 heures: 1/2 du soir, boule-
yard Vaubaa, 8& Qa UÙ îacfljij g«e des fleura 1T lll II Ml 



Dans la Tlevue Scientifique de cette semaine, 
41. L. Marchls, professeur à la Faculté des Scien-
ces, publie sur ce sujet un article singulièrement 
actuel a I'IIC-UTO où délibère la Commission séna-
toriale SUT les divers projets d'achats des viandes 
frigorifiées. H nous enseigne ce qu'est un entrepôt 
frigorifique1 pour la préparation de la viande con-
gelée. 

11 s'en trouve en Argentine, en Uruguay, en Pa-
tagonie.en Australie, en Nouvelle-Zélande et, aussi, 
à Madagascar. Et voici comment fonctionnent ces 
usines : 

Quand les bêtes sont abattues et convena-
blement préparées, il s'agit de congeler les 
carcasses et de les conserver à cet état dans 
des chambres convenablement refroidies. La 
congélation nécessite le maintien d'une tem-
pérature de -—12° environ dans des chambres 
dont le volume est souvent de pluseurs mil-
liers de mètres cubes. La conservation se fait 
flans des chambres d'une grandeur compa-
rable maintenues à la température de —7°. 

L'entrepôt frigorifique annexé à un tel 
abattoir comprend donc deux parties prin-
cipales * 

.1? La salle des machines où le froid est 
produit. 

2> Les chambres de congélation et da con-
servation où le froid est utilisé. 

Le froid est obtenu par l'évaporatlon d'un 
corps très volatil à la température ordinaire, 
comme l'est un gaz liquéfié, par exemple 
l'ammoniaque. 

Sur ce corps contenu dans un récipient, 
nommé Evaporaieur ou Réfrigérant, on fait 
un vide partiel au moyen d'Une pompe spé-
ciale, désignée sous lo nom de Compresseur. 

Celui-ci, formé d'un cylindre dans lequel 
se meut un piston, aspire dans une première 
course des vapeurs d'ammoniaque, qui vien-
nent remplir le cylindre. Cette évaporation, 
effectuée aux dépens du liquide contenu 
dans l'évaporateur, a pour effet de refroi-
dir cehii-ci. 

La machine frigorifique, véritable radia-
teur de froid, est caractérisée par le nombre 
de kilogrammes de glace qu'elle est capable 
de produire par heure. C'est ce que l'on ap-
pelle sa puissance frigorifique. 

On construit actuellement des machinas à, 
ammoniaque dont la puissance frigorifique 
varie depuis 1 kilogramme de glace à 
l'heure jusqu'à 2.300 kilogrammes. 

Cette puissance se rapporte à. une machine 
à un cylindre. Mais on accole souvent deux 
cylindres. On constitue alors des machines 
dont la puissance frigorifique atteint 4.500 kl-
lOîTrammes de glace à l'heure. 

Une de ces usines frigorifiques outillées 
pour produire de grandes quantités de vian-
des congelées peut congeler par jour : 600 
tètes de gros bétail, 2.000 moutons : soit 
880 tonnes de viande. 

Elle utilise, dans ce but, 4 machines frigo-
rifiques, dont la puissance frigorifique to-
tale atteint 14 tonnes de glace à l'heure. En 
admettant pour ces machines une marche de 
SO heures par jour et de 300 jours par an, 
elles seraient capables de produire, en une 
tnnée, 84.000 tonnes de glace. 

Chacune de ces machines frigorifiques est 
commandée par une machine à vapeur. La 
puissance totale de ces machines atteint 
1.200 chevaux. Elles consomment, par heure, 
près de 8.000 kilogrammes de vapeur, qui lui 
"ont fournis par sept grandes chaudières, 
servant en même temps au service de l'abat-
toir. 

Ces nombres donnent une idée des dimen-
sions que présentent la salle des chaudières 
et le hall des machines dans une pareille ins-
tallation. 

Le froid produit, voici comment on peut 
is conserver et l'utiliser. 

Le problème est le suivant. Maintenir à, 
des températures constantes et voisines, les 
unes de —12° C, les autres de —7° C, des 
chambres d'une capacité de plusieurs cen-
taines de mètres cubes, dont les parois exté-
rieures sont exposées à des températures qui 

: peuvent s'élever jusqu'à 35 à 40° C. 

Il ne suffit pas de donner à ces parois de 
grandes épaisseurs, il faut encore les cons-' 
traire au moyen de matériaux mauvais con-
ducteurs de la chaleur. Ce mode de construc-
tion demande des compétences spéciales. 
C'est du soin avec lequel un entrepôt frigo-
ritiquo a été édifié et isolé thermiquement 
que dépend, en grande partie, le succès de 
l'entreprise. 

La grosse question est « l'isolement ther-
mique des murs ». Ils doivent être édifiés 
sur un sol sec et revêtus d'une double cou-
che de béton et de plaques de liège. Le re-
vêtement de liège, est de 20 centimètres d'é-
paisseur ; planchers, plafonds, cloison, tout 
doit en être recouvert. Ce revêtement ne 
coûte pas moins de 30 à 35 francs le mètre 
carré. 

■ Dans les chambres de congélation, la 
viande est introduite à une température voi-
sine do la température ordinaire. Il s'y pro-
duit, durant la réfrigération, un dégagement 
considérable de vapeur d'eau. Si les tuyaux 
radiateurs de froid étaient placés dans les 
chambres mêmes, leur surface se recouvri-
rait d'une couche de glace, qui, mauvaise 
conductrice de la chaleur, diminuerait con-
sidérablement le pouvoir refroidissant des 
tuyaux. Aussi est-il préférable de disposer 
le radiateur de froid dans une chambre si-
tuée par exemple au-dessus de la chambre 
de congélation et séparée de celle-ci par un 
plafond isolant. 

Un ventilateur aspire l'air de cette cham-
bre, le fait passer sur le radiateur de froid, 
et le renvoie autour des carcasses à conge-
ler. Cet air sort relativement chaud et hu-
mide de la chambre de congélation, il se re-
froidit et se déssèche au contact des tuyaux 
du radiateur de froid, et revient dans la 
chambre refroidir les carcasses de bœuf ou 
de mouton. Afin que cet air circule bien au-
tour des viandes et, par conséquent, agisse 
d'une manière très efficace, il est nécessaire 
que les carcasses soient suspendues et ne se 
touchent pas. 

Cette condition exige un grand développe-
ment pour les chambres de congélation. 
C'est ainsi que, par mètre carré de superfi-
cie du plancher de ces chambres, on ne peut 
pas compter mettre plus de 12 à 14 carcas-
casses de mouton ou 1 carcasse de bœuf (350 
kilog.). Par exemple, dans l'usine que nous 
prenons ici pour exemple, la superficie des 
chambres de congélation est d'environ 1.725 
mètres carrés. La capacité journalèire d'a-
batage (600 bœufs et 2.000 moutons) permet 
de remplir ces chambres tous les deux jours 
et demi à trois jours. 

La viande, une fois congelée, on la trans-
porte dans des magasins de conservation 
maintenus à une température de 7° au-des-
sous de zéro. Les carcasses de bœuf ou de 
mouton sont empilées en vrac (environ 800 
kilogr. par mètre carré) jusqu'au moment du 
transport en Europe. 

Ce transport s'effectue à fond de cale de 
navires qui sont de vrais entrepôts flottants 
où sont appliqués les mêmes principes d'iso-
lement thermique que sur terre. 

Les entrepôts flottants, spécialement des-
tinés au transport de la viande congelée, 
sont actuellement au nombre de 211. Ils peu-
vent transporter par voyage environ -iOO.OOO 
tonnes de viande. Les plus grands de ces 
steamers chargent 3.500 tonnes de viande, 
soit une capacité de 11.400 mètres cubes de 
cales refroidies, ou une superficie de cales 
do 4.375 mètres carrés (hauteur moyenne des 
cales : 2 m. 60 environ) ; ces navires jaugent 
de 9 à 10.000 tonneaux. 

Presque tous ces navires sont anglais. 
Nous ne possédons actuellement en France 
que 5 cargos frigorifiques installés pour le 
transport de la viande congelée ; ils jaugent 
5.000 à 6.000 tonneaux et peuvent transporter 
chacun 1.200 tonnes environ' de viande con-
gelée. 

A leur arrivée à, destination, les viandes 
congelées doivent, en attendant la vente, 
être entreposées dans des magasins mainte-
nus à la température de —7° C. De tels entre-
pôts frigorifiques existent en grand nombre 
en Angleterre. Il y en a, note rament à Lon-
dres. 29 qui peuvent entreposer 70.000 tonnes 
de viande environ. 

En France, nous n'avions, avant la guerre, 
qu'une capacité d'entreposage de viandes 
congelées excessivement faible. Actuellement, 
sous la pression des circonstances, l'adminis-
tration de la Guerre a pu utiliser divers fri-
gorifiques à Marseille, Bordeaux, Le Havre, 
dont la capacité est égale à 10.300 tonnes ; 
elle fait aménager a Dunlcerque, à Paris et 
dans diverses autres villes, des . chambres 
qui lui permettent d'entreposer environ 
18.000 tonnes de viande, soit un total d'envi-
ron 29.000 tonnes pour toute la France. Ces 
capacités sont inférieures à celles de l'Angle-
terre, mais elles semblent suffisantes à 
l'heure actuelle. 

NOUVELLES MARITIMES 
Le paquebot Algérie, des Transports Mari-

times, est arrivé, hier, de Buenos-Ayres, avec 
1.080 passagers, dont 102 étaient à destina-
tion de Marseille. Les autres étaient des mo-
bilisés italiens qui se rendent a l'appel et 
vont être conduits à Gênes. L'Algérie, qui a 
accompli une traversée exempte'd'incidents, 
est reparti, hier soir, pour l'Italie. Il rappor-
tera à Marseille 905 tonnes café maïs, es-
sences, peaux, cuirs et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 35 na-
vires, dont 33 vapeurs et 2 voiliers. Signa-
lons. 

A l'arrivée : le l'élion. Compagnie Fraissinet, ve-
nant de Llvourne et Bastia, avec 493 passagers et 
338 tonnes .métaux, chanvre, charbon, minerai, 179 
chèvres, 5 mulets; le vapeur anglais Moldavla, de 
Londres, avec il. passagers et 4.350 tonnes en transit; 
lo valeur -anglais âionluin, clo Philadelphie, avec 
7.4C8 tonnes euaraon i le vapeur espagnol Uantàna, 
de Sâvill©, avec 4£0 tonnes divers; le vapeur anglais 
MqnOra, de Calcutta, avec 30 passagers, dont 5 pour 
Marseille, et 9.6S0 tonnes, dont 3.000 tonnes jute, 
coton, arachides, peaux, pour Marseille ; le vapeur 
italien Slenna, de Gènes, avec 30 passagers et SCO 
tonnes en transit; le vapeur suédois Victoria, de 
Gènes, avec 373 tonnes divers; VAlgérie, Transports 
Maritimes, de Buenos-Ayres, avec 1.080 passagers, 
dent 102 pour Marseille, et 905 tonnes café, maïs, 
peaux, assîmes, divers; le Manouba, Compagnie 
Mixte, d'Alger, avec 220 passagers et 685 tonnes 
vin, blé, laine, tabac, divers; le Marèchal-Bugeaud, 
Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 173 pas-
sagers et 290 tonnes blé, tabac, laine, vin, primeurs; 
la Ville-d'Alger, Compagnie Transatlantique, de 
Tunis et Bizerta, avec 585 passagers et 122 tonnes 
céréales, vin, divers; le vapeur italien Florenza, 
de Savons, avec 553 tonnes acier; le voilier italien 
Giovanni-Batlista, de Torre-Annunziata, avec 3 pas-
sagers et 608 tonnes acier ; le vapeur espagnol Cabo-
Oropesa, de Bilbao et Cette, avec 11 passagers et 
900 tonnes divers; l'Harmonie, Transports Cûtiers, 
ne Cette, avec 145 tonnes vin; la Ville-de-Madrid, 
Compagnie Transatlantique, de Cartîiagène et Oran, 
avec 317 passagers et 650 tonnes céréales, tabac, vin, 
piments, divers; lo vapeur italien Frosso, de Bone, 
avec 1.400 tonnes vin, céréales, divers. 

Au départ : l'Algérie, Transports Maritimes, parti 
pour Gênes; le voilier Italien lndustrla, pour Asi-
nara ; le vapeur anglais Pola, pour Tunis; le vapeur 
italien Mauritanla, pour Gènes ; l'Hérault. Compa-
gnie Transatlantique, pour Alger; le Noun, Compa-
gnie Paquet, pour Oran; la Vllle-de-Tunls, Compa-
gnie Transatlantique, pour Philippevllle; le vapeur 
italien canadiano, pour Barcelone; le vapeur anglais 
Brecondral, pour Sèvllle. 

Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée 

Bains de 1er de la Méditerranée 
Billets d'aller et retour, toutes classes, à 

prix très réduits, délivrés dans toutes les 
gares du réseau P.-L.-M. jusqu'au lor octobre 
pour les stations balnéaires, suivantes : 

Agay, Antibes, Bandol, Beaulieu--sur-Mer, 
Cannés, Cassis, Cette, Golfe-Iuan-Vallauris, 
Fréjus, Hyères, Juan-les-Pins, La Ciotat,. La 
Seyne -Tamaris - sur-Mer, Le Grau - du - Boi, 
Menton, Monaco, Monte-Carlo, Montpellier, 
Nice, Ollioules-Sanary, Palavas, Saint-Cyr-
sur-Mer-La-Cadière, Saint-Raphaël-Valescure, 
Toulon et Villefranche-sur-Mer. 

33 jours avec faculté de proîon-

150 kilomè-

Validité 
go tion. 

Minimum de parcours simple 
très. 

Arrêts facultatifs aux gares situées sur 
l'itinéraire. 

1° Billets d'aller et retour individuels. — 
Prix : le prix des billets est calculé d'après 
la distance totale, aller et retour, résultant 
de l'itinéraire choisi et d'après un barème 
faisant ressortir des réductions importantes. 

2° Billets d'aller et retour collectifs déli-
vrés aux familles d'au moins deux person-
nes. _ Prix : la première personne paie le 
tarif général, la deuxième personne bénéfi-
cie d'iîne réduction de 50 %, la troisième et 
chacune des suivantes d'une réduction de 
75 °s 

Demander les billets (individuels ou collec-
tifs) quatre jours à l'avance, à la gare de 
départ. __ : 

ru 
de toutes les parties du corps 

€>iW 

rapidement et proprement 
par la 

poudre végétale supprimant l'onguent 
gm et les lotions, ut préservant de la 
vermine les personnes non encore 
infestées. 

Un seul paquet suffit pour se débar-
rasser de ces répugnants parasites. 

Mode d'emploi très simple .'saupoudrer 
les parties infestées 

Le paquet SO centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : G1RAUD, Marseille, 
ou franco contre 0 fr 50, adressés au 
Laboratoire Spécialités Hygiéniques 
57, rue Saml-Jacques, Marseille. Il 

Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée 

VÂCÂHOES - STÂHAMS THERMALES 

Billets d'aller et retour collectifs, toutes 
classes, délivrés dans toutes les gares du ré-
seau P.-L.-M. aux familles d'au moins trois 
personnes voyageant ensemble. 

a) De vacances, de toute gare à toute gare 
P.-L.-M. Emission jusqu'au 30 septembre. Va-
lidité jusqu'au 5 novembre. 

b) Stations thermales pour : Vichy, Aix-les-
Bains, Evian-les-Bains, Vals-les-Bains; Alle-
vard, Besançon, Thonon-les-Bains, Saint-Ger-
vais-les-Bains-le-Fayet, Grenoble (Uriage), 
Royat, Châtelguyon, Saint-Nectaire, etc. Emis-
sion jusqu'au 15 octobre ; validité, 33 jours, 
avec faculté de prolongation. 

Minimum de parcours simple : 150 kilomè-
tres. Arrêts facultatifs aux gares de l'itiné-
raire. Prix : les deux premières personnes 
paient le tarif général, la troisième bénéficie 
d'une réduction de 50 %, la quatrième et cha-
cune des suivantes d'une réduction de 75 %. 
Demander les billets 4 jours à l'avance à la 
gare de départ. 

Nota. — Il peut être délivré à un ou plu-
sieurs des voyageurs inscrits sur un billet 
collectif et en 'même temps que ce billet, une 
carte d'identité sur la présentation de la-
quelle le titulaire sera admis à voyager iso-
lément (sans arrêt) à moitié prix du tarif 

général pendant la durée de la villégiature 
entre le point de départ et le lieu de destina-
tion mentionnés sur le billet collectif. 

Cîiemms Us Fer ne Paris à iyoa et à la MéditBrraaée 
Les baigneurs se rendant à Saint-Nectaire 

apprendront avec plaisir que la Compagnie 
P.-L.-M. a rétabli ses services automobiles 
entre cette station thermale et Issoire. Ces 
services fonctionneront jusqu'au 15 septembre. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
Danel Alexis, du 157", 14" compagnie, 4* section, 

numéro matricule 6.321, est signalé comme disparu. 
Donner renseignements à M, Faure, 13, rue Pon-
tevès, Marseille. 

vw Marsili Paul, soldat au 8" régiment d'infan-
terie coloniale, 2* bataillon, 8" compagnie, matricule 
15.102, disparu à Massignes—(Marne), le 3 février. 
Prière aux prisonniers plessés, rapatriés d'AUema-
gno qui pourraient donner de ses nouvelles, d'écrire 
à. M. A. Marsili, S0, Grand-Chemin-d'Aix, Marseille. 

Bourse de iarseiile du 14 AoM 
3 % Nominatif, 68 35; coupures, 6S 35. -- 3 % au 

Porteur, petites coupures (2-10), 68 75; (50), 08 50; 
c. 1.000, 68. — Egypte privilégiée 3 1/2 %, 382. — 
Russie Consolidés 4 % (Ire et 2e séries), c. 200, 69 70; 
5 % 1906. 88 05; 4 1/2 % 1914 (Chemins de Fer), 77 50. 
— Panama, obligations et bons à lots, 99. — Rio-
Tlnto, 1.500. — Ville de Marseille 1877 3 %, 436. — 
Charbonnages des Eouches-du-Rhûne, 300. — Compa-
gnie Française de l'Afrique Occidentale, 1.095. — 
Ville de Paris 1865 4 %, 529; 1871 3 %, 374; 1898 
2 %, 326; 190'i 2 1/2 %, 322. — Communales 1879 
2.60 % 445; 1899 2.60 %, 346; 1906 3 %, 405; 1912 
3 11b.. 205. — Foncières 1885 2.60 %, 347 50; 
1909 3 %. 212 50; 1913 3 1/2 %, 111)., 412; non lib., 
39S. — Bons de 1C0 fr. avec lots, 53 50. — Ouest-
Algérien 3 %. 354. — Paris-Lyon-Méditerranée 3 %, 
fus. anc, 356 :« . — Madrid à Saragosse, ne hypot,, 
3 % 340. — Centre Electrique, 5 %, 150. — Energie 
Electrique du Littoral Méditerranéen 5 %, 470. — 
Gaz et Electricité de Marseille 4 %, 410. — Messa-
geries Maritimes 5 %, 375. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 14 août. — Candia François, rua 

du Petit-Puits, 36. — Maury Elise, boulevard Rou-
gier, 43. — D'Apuzzo Armide, avenue do la Cape-
lette, 25. — Contlni Antoine, rue Durand, 7. — Tala-
grand Jean, rue Guibal, 12. — Martin Louis, rue 
Clevis-Hugues, 72. — Canova Pierre, Saint-André. — 
Guetter Suzanne, rue Roquebrune, 1. — Paul Fer-
nande, ru© Clovis-Hugues, 82. — LauTenti liucie, rue 
Château-Joly, 22. — Viale Marins, boulevard de 
Strasbourg, 4. — Sanguin Antoinette, quai du 
Port, 126 — Chamayou Louis, traverse Alibe, 52. — 
Michel Raymond, rue Consolât, 76. — Manzo Lu-
cienne, boulevard des Pins, 13. — Garnier Marie, 
ruo de l'Espérant, 27. — Marcotirchino Paul, rue 
Boaussenque. 22. — Marin Marie, rue de Cazes, 40. 
— Almagro IsabeUe, Montredon. — Littardi Mathll-
de, rus Bussy-l'Indien, 7. — Sbrana Marthe, rue 
Loubon, 63. — Do l'Isle de Falcon de Salnt-Geniès 
Richard, rue de la République, 14. 

Total : 24 naissances, dont 1 illégitime. 

DECES du 14 aoilt. — Colcmer Antoine, 31 ans, 
Saint-Barthélémy. — PaJanca Edmond, 21 m'ois, 
rue Miliana-h, 5. — Picardo Louis, 63 ans, chemin 
de Sainte-Martrie, 31.— Bertino Jean-Baptiste, 46 ans, 
Montredon. — Marcliettl Paule, 23 ans, rue des 
Ferrats, 49. — Cabasson Albertlne, 29 mois, rue 
Séraphin, 30. — Cabizza Margherita, 36 ans, rue 
des Ferrais, 45. — Siguier Léontir.e, 66 ans. rue 
Paradis, 63. — Blauvac Marie, 36 ans, boulevard 
Rabatau. 130. — Santini Paul, 18 mois, Sainte-Anne. 
— Eulïe Anna, 34 ans, rue de Crimée, 29. — Reynier 
Rose, 73 ans. rue Antoine-Blanc, 8. — Pinto Dome-
nico, 43 ans, rue du Panier, 14, — Cassagne Rosa-
lie, 66 ans, ruo du Bon-Pasteur, 65. — Mouronis 
Juan, 33 ans. La Viste. — SaHier Julie, 54 ans, 
Château-Gombert. — Liégeois Jacques, 8 mois, bou-
levard Vauban, 80. — Manfreidi Marcel, 6 mois, 
impasse des Economies, 69. — Martin Marie, 81 ans. 
Mazargues. 

Total : 24 décès, dont 5 enfants, plus 1 mort-né. 

23 et 25, rue de la Palud, 23 et 25 

lIETE MARSELui 
de Crédit Industriel et Commercial e! de Bépôis 

SOCIETE AMONYfiflEî 

Capital : CINQUANTE-CINQ Miîïloaa 

Siège social : MARSEILLE, rue Paradis, îS 
Succursale : PARIS, rue Au&er, a 

mai 1915 

21.S42.495 b\ 
35.135 922 10 
19.325.956 02 
43.979.469 62 

18.239.531 1(1 
11.464.716 57 

527.294 37 
9.061.826 09 
4.400.000 » 

4.550.000 » 

Situation des comptes au 31 
ACTIF : 

Caisse, Banque et Trésor F. 
Portefeuille et Bons Défense Natl».. 
Avances sur titres et Reports 
Comptes courants 
Rentes, actions, obligations et par-

ticipations diverses 
Débiteurs par acceptations 
Ordres de Bourse 
Comptes d'ordres et divers ,. 
Immeubles sociaux 
Succursales (Etablissements et) 

installations ) 
Aclions. Versoœeuts non effectués sur : 

16.928 actions libérées do 250 lr ) 
17 036 actions libérées de 135 fr ) 10.620.500 i 

Fr. 179.147.711 51 

PASSIF! 
Fr. 

( Sta .. 4.207.000, 
55.000.000 » Actions 

Réserves) Supplément. 14.550.000) 21.007.000 » 
( Immobilière 2.250.000; 

Comptes de dépôts 
Comptes courants 
Effets à paver 
Comptes d'ordre et divers 

54.418.261 23 
23.951).044 9i? 
il.64S.212 la 
13.115.160 10 

Fr. 179.147.711 5) 

Certifié conforme aux écritures : 
Le Président, 

I. CHARLES-ROUX 

La Société se charge des ordres de Rourse * 
Marseille, à Paris et dans ses succursales Ella 
assure sa clientèle contre les risques de rembour-
sement de certaines valeurs cotées au-dessus du 
pair. Elle met aussi à la disposition du public de3 
compartiments de collres-fortâ depuis 3 fr. 50 par 
mois. 

3J&' 
Tous nos COMPLETS su? 

mesura avec essayage et de-
vants incassablas. 

k llnoiiï Tailleur j SE 2^û%o. 
MARSEILLE j S3d de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZSEÎÎS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GREN03L9 

Tî°ilîiiii© ctii. TTE»a"vga.il 
vw On demande un jeune homme de 15 S 

16 ans. pour travail de bureau et des mon» 
teurs cordonniers pour cousu, machine Blake. 
chez M. J. Payan, 43, rue d'Aix (domaine). 

vw On demande des ouvriers menuisiers, 
rue Glandevès, 19. 

vw Femme de chambre et bonne sont de* 
mandées, avec références, 1, rue des Quatrei 
Pâtissiers, Américain-Hôtel, de 4 à 5 heures.' 

vw On demande un garçon pour bar-res-
taurant, quai de la Joliette, 19. 

vw On demande chez les fils de L. Au-
guste Cadet, 29, rue de Turenne, des ou-
vriers fraiseurs de lisses, coupeurs et mon* 
teurs à la main en chaussures. 

Q^^> LA CHEVELURE^ 
■*o £7 LA PARFUM? AGRÉABLEMENT $N 

INVENTE PARTC UT .GROS: F, VI SERT.
 F^^^^^P 

listes ou Achats 
m Fonds sis GOciiiiserce 

L?s extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi fin 
17 mars 1909 dans la journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarli 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite 6 
la diligence de l'acquéreur 
clans la nulnzaine de la rtale 
de la sifiiiaturc rte l'acîe. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8« au 15« 1our après 
la première insertion. 

L'exiralî ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
rixe pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

L. LUSTRE, 102, avenue 
d'Arène, arrivera lundi 16 du 
courant, avec un vagon de 
vaches. 

ON OFFRE ïïïïi lit tt6St 
la lessive, payée. S'adr. à M. 
Gaillard, bar du Prophète. 

rsîne réformé p. suite 
I HiûL de blessure mais m 

encore valide, demande em 
ploi de garde propriété ou de 
concierge. S'adresser & Mme 
veuve Ermite, - 62. Graiid'-Rue. 
Marseille. 

Pour écrire sur le cHamp ûs taîaiile 
sws iî l'eau, du vin, tlu eafâ. oit 

wmmm AI MILITAIRES 
est expédié franco par poste 

HEG liSiE PLUME Bt RECtiAlfiÈ 
Contre 1 fr>. 1 5 adressés 

à M. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ",à Toulon. 

JER belle chambre et 
. -il salle de bains avec 

gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2» étage. 

prciifSC ouvrier peintre en 
aLrUUiiu bâtiments demande 
emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

* * y ji 
B£8.(,BS8L!LB^RSt DS <Hf Ê$*!S©£3& 
rapides et radicales ootanuss dans les cas U-s plua 
graves, las plus anciens, las plus rebelles avec la , 
Tratienisnt Dépuratif. Végétai, inoffensif i 
«S". »*. XaJSLJ5S.C!JOLTOJB da ■37^Sw3aE83SS 
prouvent que cette rr.ôthodo constitue aujourd'hui 
una médication infaillibîa contre : Eczémas, r-elado, nnrtrea. Chute des Cheveux, Pellicules, 
?ï<"m.-!V?.-TrT.'.-.TTff- Ïï3r*,-.T. J..*..'.-. C* A J l JemaaseaiTOne, Psoricsis, Byooais, Acné, XJ.erpèn, 
Boutons, JPlmaa aax Jambes, Ulcèrss, Eczémas im 
Varfouea*, Z-îemozràoides, Glandes. JSumeuro |f 
Froides, Vices &'n S'aagr, etc. - Résultais immè- ES 
diats. Brochures et Renseignements qrat's 
Ecrire :3t.AjffiC?^li23.Ph'"-Ciiiiats'te.Tarbes(Iî.-P.> i 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
, de la l'.eai.i.Combat les accident de l'âge critiqua. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescenis, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BIStJ, 
qui vous donnera appétit, force, santé, ? fr 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons. 

MARSEILLE : Phie Principale; TOULON : Phie 
Chabre ; ARLES : Phie Maurel. 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des noumon9 

Clinique : Pli" bt! National, 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

0|! achèterait terrain ou pro-
fs priété de 5.000 à 10.000 mè-

tres sur le bord de l'étang de 
Berre, de Gorde à Les Barry 
ou de Saint-Chamas à Les Rd-
gues. Adresser rapidement pro-
positions filature Garnier, tra-
verse Olive, La Capelette, Mar-
seille. Paiement comptant. 

piqueuses 
pour confec-

tions militaires, Fanelli, Bom-
pard. 

)N DEMANDE 

DIPLOME de 
Paris désire-

rait occuper un emploi pen-
dant ia durée de la truerre. 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

mmm HORLOGER 
Bon vendeur est demandé 

8 francs par jour comme début 
Situation d'avenir 

Maux, bijoutier à Béziers 

Robert Rogliano 
18, rue Paradis - fifiar-seilie 

SS»ÉCKAE.ÎT3â 
d'AyraariissaœsiiSs inaltérables, 

REPRODUCTIONS 
et 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

aceouche-
LmmL ments 40 fr. 

Place enfants. Discret. Consul-
tât, gratuites de 1 ù 5 ii. M~ 
Arnaud, boul. Madeleine. 219. 

CARTES FOST. actualit. t' 
genr. dep. 

fr. le cent. Ecbantil. 0.95. 
Bernter. 47. r Lancry. Paris. 

AUS i! DE 

La FECULE GI»ET LacÉo-S»hospha4ée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de i'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre <> fr. ©O la botte de 300 grammes au 
lieu de 4 fr. 85. 

Cette faveur, du3 à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles <jue 
nous traversons, cessera avea les hostilités. 

Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharr/iac'ea, Drogueries et Biaisons d'Alimentation 

DE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
MIME! 

rue des Minimes 

mon 
S HP ancienne mais parfait 
état,conviendrait pour camion-
nette, à vendre, mille francs. 
Vernnet, 52, r. Sainte-Victoire. 

CHAMBRES pendantes pour 
hommes a louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 

drosruerîe. 

DEMOISELLE 1» êt-
ploi bureau, maison, hôtel ou 
leçons diverses. Ecr. X. Y. Z., 
bur. du journal. 

G uGùuiuà u Protection 
DES AKIMAUX 

39, rue Paradis, 39 
' CHENIL DE BONNEVEINE 

REFÉE-PEKSIOB 
poar chistis et petits aniraaux 

Tra»erse rie l'tglnt - Villa Pauiia 
BQNKEVEINE 

malade ou emploi dans mai-
son de commerce. B. M., coure 
Lieutaud, 18. 

COilERCF I iûySTBIE 
Grand local à louer de suite 

en parfait état, entre quais et 
gare. Bureaux aménagés. Ecr. 
Chabert, 63, rue St-Savournin. 

priiieeii MBDOIOS 
CHAMBRES â CUiSIHES 

40, rue Fontia, 48 

OU PINTO VENGE 
Ecrilëix i Eisigii 

on tous genres, 
sur* carions, calicot, etc. 

MMSÏBE, pte PrlîfîSto, 1 
MARSEILLE 

par femme de mobi-
lisé, portefeuille con-

tenant somme d'argent et pa-
piers importants. Le rap. à, 
M. A. Webert, Chantiers de 
Provence, à la Madrague-de-la-
Ville. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui 
les menacent à l'époque du RETOUR d'ÂGB. Les 

symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étouffe-
ment et de euffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage pour faire 
place à une sueur froide sur tout 
le corps. Le ventre devient dou-

Exiger ce portrait l°ureux, les règles se renouvellent 
irrégulières ou trop abondantes et 

bientôt la femmu la plu3 robuste sa trouve affai-
blie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il 
faut, sans plus tarder, faire une cure avec la 

Nous ne cesserons de répéter que toule femme 
qui atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprou-
ve- aucun malaise, doit faire usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles régu-
liers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au 
cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la 
rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que 
le sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus faibles et y 
développera les maladies les plus pénibles. Tu-
meurs, Cancers, Neurasthénie, Métriies, Fibro-
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY, la Femme évitera tou-
tes les infirmités qui la menacent. 

Le flacon 3 fr. 50 dans toutes les Pharmacies ; 
4 fr. 10 franco. Expédition franco gare, par 3 fla-
cons, contre mandat-poste de 10 fr. S0 adressé à 
la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Feuilleton du Petit Provençal du 15 août 

Grand roman d'actualité 

TROISIEME PARTIE 

Prisonniers en Ailemag-ne 

<( Il n'y a pas de fumée sans feu, disait-
il tristement h Germaine. Evidemment, tout 
cela est, grossi, groteaquement exagéré, mais 
il ne me paraît pas possible de fabriquer 
de toutes pièces des succès aussi extraordi-
naires. En somme, depuis Charleroi, nous 
étions en pleine retraite, — je me demande 
si nous avons pu faire volte-face et résister 
h la ruée d'avance qui a crevé nos frontiè-
res ? » 

Dans ce fatras de nouvelles plus sensa-
tionnelles les unes que les autres, où Unis-
sait le vrai, où commençait le faux 

Granzow, vers qui, aux heures de doute, 
ils se tournaient, attendant de lui un démenti 
ou tout au moins une atténuation, haussait 
les épaules. 

—- Sais-je ?... Si l'on ne nous sert pas, à 
noiis, les fables ridicules bonnes pour le peu-
ple, nous no sommes guère plus renseignés 
que lui, Tout ce que je puis vous dire, c'est 
que les conditions de paix qu'on parle de 
vous dicler semblent bien établir que vous 
séries 4 oicrcL. au autant dira. 

— Ces conditions ? 
— Folles. Je n'entrerai pas dans le dé-

lai!. Que ceci vous suffise : On vous pren-
drait toutes vos colonies, — Algérie com-
prise ; — on réduirait votre territoire, d'un 
quart, selon les uns, selon les. autres de 
moitié ; — on vous imposrait une indemnité 
d'un chiffre fantastique de milliards ; — 
enfin, pour résumer îe reste, on vous sou-
mettrait à un véritable asservissement mi-
litaire, politique et économique, vous rayant 
virtuellement de la liste des nations, sans 
possible espoir pour vous de vous relever 
jamais. 

Les deux braves enfanls se regardaient 
consternés. 

Et, néanmoins, leur foi, leur foi ardente 
en la vilalifé de leur patrie, ne tardent pas 
à triompher de l'accès passager de découra-
gement, résistait, tenace, invincible, aux 
plus rudes assauts. 

Non. Non, la France de Jeanne d'Arc 
et de Napoléon ne pouvait pas mourir. 
Aux tournants les^ plus désispérés de son 
histoire, toujours l'excès du danger avait 
suscité l'homme que les circonstances exi-
geaient pour la sauver. Sûrement, cette 
fois encore, dans le moment mémo où 
l'on croirait tout perdu,- celui-là se révéle-
rait qui, d'un suprême effort, rejetterait 
hors de ses frontières les hordes préten-
dument victorieuse des Germains. 

Il va de soi que la fraulcin récoltait 
pieusement, pour les resservir à Jean, 
[otites les légendes en cours là-bas sur 
notre soi-disant infériorité morale compa-
rée à la hante moralité de ses congénè-
res. 

C'était extraordinairemenl cocasse de l'en-
tendre formuler, — et de quel ton I et &vec 
quelle intrépide conviction 1 

« Vous autres, Français, vous n'avez pas 
notre « Kultur... » 

— Tu parles ! ma chère ! interjetait Jean, 
goguenard. 

— Vous dites ? 
— Rien, continuez. 
— Vous êtes des ôtres menteurs et dégé-

nérés ; vous êtes lâches et rusés ; vous évi-
tez les combats eu rase campagne, t:l vous 
nous tendez des embuscades. Vous fusillez 
les prisonniers, vous lirez sur la Croix-
Rouge, vous achevez les blessés. 

— Ça, c'est Un peu fort de cafï 1 
— Je ne comprends pas. 
— Je me demandais, gracieuse demoiselle, 

si vous n'exagériez pas quelque peu '!... 
— C'est imprimé en toutes lettres sur le 

journal ! 
— Oh ! alors ?... 
— Les femmes françaises se conduisent 

d'une façon abominable avec nos pauvres 
soldats. Elles les enjôlent pour les attirer 
dans des guet-apens, et puis elles leur scient 
le cou ou leur crèvent les yeux. 

— Je crois bien, en effet, avoir lu quelque 
chose comme ça. 

Là-dessus, la fraulein de triompher. 
— Ah ! ah ? 
— Oui, ça s'est passé en Alsace... Seule-

ment... 
— Seulement ? 
— C'était une mégère allemande qui en 

avait agi ainsi avec un des nôtres. Elle fut 
même fusillée, et elle ne l'avait fichtre pas 
volé ! 

Tôle de la fraulein... 
Le pis, est nous le répétons, qu'elle était 

d'absolue bonne foi. 
Elle ne faisait que répéler fidèlement ce 

i oui se Hubliait dans les journaux^ les bro-

chures, ce qui se racontait couramment au 
marché, dans les lieux publics, dans toutes 
les maisons, du « bel-étage » aux mansar-
des, et de l'office au salon. 

Elle vous eût soutenu, la tête sur le billot, 
que c'étaient les Alliés qui avaient déclaré 
la guerre à l'Allemagne ; que les Allemands 
n'occupaient la Belgique que pour la défen-
dre contre les.Anglais et contre nous ; que 
nous mettions nous-mêmes le feu à nos vil-
les, à nos villages, à nos maisons, à nos 
églises, dans l'unique but de les en accu-
ser '!... Et combien d'autres monstruosités 
de ce calibre ! 

Elle concluait sérieusement. 
» Vous êtes tellement pourris, que nous 

n'arriverons à -vous moraliser qu'avec la 
schlague, quand notre empereur vous aura 
annexés comme il a déjà annexé la Belgique. 

Et Jean se demandait s'il devait rire de 
tant de bêtise chez les dirigés, ou s'indigner 
de tant d'effronterie chez les dirigeants, dé-
concertés' par ce cynique, cet effarant 
aplomb avec lequel l'Allemand retourne con-
tre ses adversaires, en les lui imputant, lès 
forfaits dont lui-même s'est rendu coupable. 
Il vous pince, et il prétend que c'est vous qui 
l'avez pincé, — et, par-dessus le marché il 
vous réclame des excuses ! 

Mensonge, mensonge, mensonge, — voilà, 
en dernière analyse, le résidu que laisserait 
au fin fond du creuset la « Kultur ». 

Au début, ces stupidités faisaient se tordre 
notre zouave. 

Ça finit par ne plus l'amuser du tout. 
De là à prendre en grippe la fraulein, il 

n'y avait que l'épaisseur d'un cheveu. 
C'est ce qui ne manquera pas d'arriver, 

voici là quelle occasion. 
Un dimanche soir,. — Dimanche! cour 

elle, de sortie, elle rentra radieuse, ravie 
de l'emploi de sa journée. 

Elle état allée, en bande, avec des amies 
et de la famille visiter le camp des prison-
niers de guerre internés à Zossen, à 60 ki-
lomètres ou sud de Berlin. 

Et, tout de suite, de conter ses impres-
sions. 

C'était très curieux. 
Du dehors, parce qu'on n'avait -pas la 

permission d'entrer, on voyait les prison-
niers, — il y en avait bien là dans les 
quinze à vingt mille, — enfermés, com-
me des bêtes féroces dans une cage de mé-
nagerie, dans un immense enclos situé en 
bordure du chemin de fer de Dresde, en-
touré de grillages et de fils de fer. 

Là-dedans, sous la garde des soldats de 
la lancfwehr, ils circulaient par groupes 
entre les longs baraquements, minables 
dans leurs vieilles capote3 et leurs vieux 
pantalons d'uniforme troués et rapiécés, 
avec leurs képis qui, souvent, n'avaient 
plus de visière, et leurs souillera plua de 
semellea. 

Avec ça, des figurea de déterrés, et cou-
verts de vermine, ce qui les obligeait à 
se gratter tout le temps. 

Comme les baraquements ne suffisaient 
pas pour les contenir tous, ceux qui 
n'avaient pu y trouver place, avaient • dû 
se creuser des trous dans la terre, avec 
leurs gamelles, et c'était là-dedans qu'ils 
couchaient. 

Après s'être promenés un moment devant 
les grillages, on s'était amusé à leur jeter du 
pain. 

Ah ! c'est ça qui était drôle ! 
On voyait que ça leur faisait envie, 

mais qu'ils ne voulaient pas en avoir l'air. 
Ils se rapprochaient! mine de rienA d'un | 

d'un morceau, se baissaient pour le ra. 
masser, de façon, — ils se l'imaginaient du 
moins, — à n'être pas aperçus, le cachaient 
sous leur capote, pour aller le dévorer plus 
loin, en cachette. 

Sûrement, ils crevaient de faim. Mais,, 
figurez-vous, — et c'était ça qui prouvait 
bien que les Français sont un peuple sans 
éducation, sans morale, et qui a besoin d'être 
corrigé, — voilà qu'un des prisonniers, au 
lieu de faire comme les autres, s'est avisé 
de renvoyer par-dessus le grillage un de cea 
morceaux de pain qu'on leur jetait. 

A-t-on idée de pareille inconvenance ? 
Heureusement, un unleroffizier passait 

par là. 
Il était venu au malappris et te vous 

lui avait administré une de ces giffles ! —> 
quelque chose de bien appliqué ! 

L'autre s'était rebiffé. Qu'avait-il dit à' 
Yunteroffizier 1 On n'avait pu entendre, 
étant trop loin. Sûrement il avait dû lui 
manquer de respect en paroles, car l'un-
teroflizier avait appelé quatre hommes, et 
alors les hommes avaient traîné le pri-
sonnier jusqu'à un poteau, sur lequel était 
cloué, à un peu plus de quatre pieds du sol, 
une traverse en croix. 

Us l'avaient attaché à ce poteau, les bras 
ramenés en arrière de la traverse et liés 
au dos par une chaîne, qu'ils avaient refer« 
mée avec un cadenas. 

, Il paraît que c'était ainsi qu'on les punis-
sait. On les laissait là deux, trois heures, 
quelques fois un jour et plus, selon les 
cas ; même, quand c'étaient des trop mau-
vaises têtes, on les y oubliait, et, il n'y avait 
plus, ensuite, qu'à les porter dans le trou..« 

(La suite à demain^ 
MAXIME AuDjjyiife 


